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JACTNTÆES .

οAPITRE PREMIER .

5 1 fleurs ſe

diſpute la

Smett“ Merite de la Jacinte Hyacintus .

IFEmpire de Flore n ' a pas

comme les autres de gran -

des rèvolutions , il ne laiſſe

pas d ' avoir les ſiennes . Les

ſont quelquefois à Lenvi

couronne dans les chants

des Poëtes ; & les Fleuriſtes , ſuivant

0¹ Ladll leurs prẽventions , ou leur goũt par -

ticulier , lont decernee chacun à quel -
A5
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que fleur favorite ; ſon régne a duré

tant que la mode ou le caprice Font

ſoutenue , après quoi le ſceptre ſur -
N 33 *

ranné de cette fleur préférèe apaſſe à

une nouvelle venuée .

Telles ont été les vogues ſucceſſi -

ves des Auricules ou Oreilles d ' Ours ;
des Cillets , des Tulipes , des Ane -

monès , des Renoncules . Chacune de

ces beautés seſt fait des partiſans , &

en a regũ les hommages ; tandis que
Thumble & nẽgligée Jacinte netoit en -

core que dans ſon aurore , comme

couverte de nuages , & dès - lors fort

Peu connue . Mais depuis que d ha -

biles & curieux amateurs , par mille

eſſais heureux , ſont parvenus à4 faire

briller cette fleur , & nous fourniſſent

du rẽellement beau , George Voor -

helm en particulier dans la famille de

qui la Jacinte s ' eſt le plus illuſtrée ,
lui reconnoit une ptéfẽrence ſur les

autres fleurs que Clarici lui avoit dejd

ſuet pr

k conftz

s fpel
bat ler
nanſſo
ſs del

ſon gen
Lennco

tus (

N0

matem

delleP.

tici, &



D ES. IACINTEs . 7

donnès „ & à ' en croite , elle ne lui

doit pas Stte diſputée ; il eſt vrai que

cette plante a bien des titres pour la

mériter ; ſa diligence ordinaite à fleu -

rit aux premieres ſcënes du printems :

bätixicé du ' on peut encore accéleter

ou, fetarder pour la tenit plus long -

tems lur le theatte ; ſon odeur ſuave eſt

VeriFe,, Eavantage de former un bou -

quet parfait dune ſeule de ſes tiges ;
la conſtance de ſon etat qui ne dẽgè -

nere : point ; ſa communication aiſee

par le moyen des oignons quon peut

tranſporter pat: tout ; la grande diver -

ſire de ſes parures ; la ſingularitè de

ſon genie qui la fait vẽgeter dans

reau comme dans la terre ; tou -

tes ces prerogatives enſemble qui

* Non farem gia torto agli fiori ſi Jo chia⸗

matemo il lorb Prineipe . · Iſtoria & coltura

delle Piante , &c . di Paolo Bartolomeo Cla -

rici , &c . in - 48 . in Venezia 1726. 57. pattè

tetza , cap . 10pag . 155 .

3
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ne ſont que diſtribuèes par parties
dans les autres fleurs , & que les Ja “

cintes reuniſſent en elles patòiflent
à notre Cultivateur de Harlem tout

autant de preuves de nobleſſe ſuffiſafi -
tes pouùr accorder à fa fleut une juſtè

preeminence ſur ſes rivales . Quoi⸗
qu ' il en ſoit , ſans vouloit décidet᷑ fur

cela , je pa
f8 3

à des Ac Flät
utiles

ieeee ,

15 553

D' oα vet le hom de 0 Jatinte !

Deferipο de cette A . Ses Epe
Ceꝗ.

1* Hireuls varient ſur le genre de
cettẽ belle fleur Les uns diſent le

Nacinte & dlauttes 14 Jacintej ces

derniers Patöillent plus exacts , & ſont
autòriſes par Puſage ordinairè .

Les prłemiers Vedleg peut·etrẽ fai⸗



D FES Noefurxs . 9
re alluſion à Hacinthe Printe d ' Ami -

cle ville du Péloponèſe , & fils d & ba -

lus , dont la funeſte mort occaſionna

Forigine de notte fleur ſuivant Lhiſ -

toire fabuleuſe , &il eſt permis ici de

la citer daprès ſes Chronologiſtes . Voi -

ei comment ces Meſſieurs cherchafit

à plaire par d' ingẽnieuſes fickions ,plu -
tõt qu' à inſtruire par Pexpoſition exac -

te de vérités ſolides ( 1 ) , ont embelli
ce fait de leurs annales .

Borée ( 2) Roĩ des vents ( 3) &fils

dAſtrœus un des Titans , aimoit ten -

drement le jeune Hyacinthe ( 4 ) ,

( 1) Explication hiſtorique des Fables , par
M. EAbbé Banier in - 12 . tom 1. p. 33 .

( 2 ) Le méme Abbè Banier , tome 23 pẽ
351I.

( 3) Voyeꝛ Philoſtrate ſur Borèe ou Boreas .
( Pluſieurs Mythologiſtes attribuent à

Zephire ce qui eſt dit de Borée . Voyez Lu -
cien Dial . des Dieux. Hygin , fable 271 . Da -

vet , Dictionarium antiq . Moreri à Hyacin -
the , &c .
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Apollon Laimoit auſſi : , & paroiſſoĩt
prẽfété ; or un jour qu Apollon ( ban -
ni de IOlympe , pour avoir à coups

de fleches tuẽ les Cyclopes qui avoient

forgé la foudre dont Eſculape avoit

Eté frappé, ) ( 5 ) jouoit au palet avec

Hyacinthe , le vent que la jalouſie
animoit , détourna avec toute la vio -

lence de ſon ſouffle malin le palet du

Dieu , & le pouſſa contre la tète de

Tinfortuné Prince . Abbatupar le ru -

de coup , il en perdit la vie mal -

gré tous les ſecours empreſſẽs que

tenta de lui donner Apollon , ( 6 ) Ce

Dieu ne vouloit point s ' en conſoler ,
& ſans écbuter le ſage diſcours de

Mercure , qui dui repréſentoit que

ceuæ qul aiment les choſes mortelles ,

( 5) Hiſtoire Poétique par le P. Gautru -

che , ch . 5. Dictionarium antiquit . de Danet

vid . &ſculapium . Diodore de Sicile .

( 6) Nilproſunt artes : erat immedicabile

vulnus . . . , Ovid . Metamorph , lib . X.

Haiſons

Lauren
1504

de que

07



DEU JACINTES . 11

ſe doivent reſoudre d les perdre 21
il promit , pour etergiſer le ſouvenit
de cette fatale mort , non - ſeulement
de le

118
85 ſur la lyre , mais ſe -

condè par la terre qui fut ſenſible à ſa

douleur , il changea le ſang dont elle

fut abreuvèe , en une qui depuis
a porté le nom de Hyacinthe (89.
Les Lacédémoniens de leur cöté èta -

blirent à Phonneur dApollon & du

malheureux Prince , des fètes noctur -

nes qu' ils celèbroient tous les ans au -

près de ſon tombeau ( 9 ) pendant troĩs

] Lucien au Dial . cité .

( 8) Is enim fuit autor honoris . . Ovid .
loco citato . Lauremberg Auteur Allemand
croit cependant que notre Jacinte meſt point
la fleur qu Ovide déſigne : on peut voir les
raiſons quil en donne dans ſon Livre . Petrt

Taurembergii Roſtochienſis horticultura . . .
In - 4 . Francofurti 163 t . On peut encore lite
ce qulen a dit Clarici . . , pag . 156 .

( . On trouve dans Pauſanias & dans

A6
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1 jours , & les appellerent Hyacintlilest
D' abord ce n ' etoit quapparènces de

ttiſtelle , mais au troifième jour ils s 4

bandonnoient à la joie , rẽgaloient le

public d' agréables ſpeckacles & trai⸗
toient avec largeſſe leurs familles &

U

leurs domeſtiques .
Telles étoient dans leés tems téné -

breux de Lantiquité Lopinion & la pra -

tique des nations que lè flambeau de

Ia vraie religion n' eéclairoit pas . Et ſur

ces faits que de cẽlẽbres Auteurs nous

ont tranſmis , ona crtu devoir attachet à

la Jacinte le genre du mortel qui paſ -
ſoit pour avoir occaſionnè ſa naiſſan -

ce . Après cet piſode fabuleux , reve -

＋ nons au vrai qui nous doit ſeul occu-

per dè ſormais .
5

Ce n' eſt point dans le Péloponné - que

ſe ſeul que la Jacinte a pris naiſſan - 18

2 4 ** 5 4
74 cen , ou paſſe ſes premieres années .

Athenẽe la deſcription de ce tombeau & des

fetes quon y célébroit .
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On L' a trouvèe encote ailleurs ; dans

JOtient ſur - tout , & juſques dans les

Indles . Depuis ſa beauté Fa introduite ,

& fait rechercher dans tous les pays

apprẽtiateurs du vrai meérite . On en

fait cas , & on Lelẽve aujourd hui avec

la diſtinction qui lui eſt dũe en Fran -

ce , en Allemagne , en Flandres , en

Angleterrè . Si cependant Lon õen tap -

porte au 2cle du Fleuriſte Hollandois .

C' eſt dans ſon pays , & en particulier
dans la ville de Harlem que la Jacin -

te rẽgne adec plus de rẽputation , &

qu' elle ſe trouve plus abondamment .

En conſequence il accuſe d ' etteur le

fameux Millen , pour avoit oſé dans

ſon dictionnaite avancer qu 'on en trou -

ve auſſi facilement en Angleterre ,

qu en Hollande , cela ne doit pas ſur -

prendte : Voothelm en fait mar -

chandiſe . IIeſt cependant réel que

ſes catalogges comprennent au moins
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750 eſpeces ( 10) de Jacintes : que
je n ' en trouve que 63 dans Tourne -

fort Ecrivain Frangois ; ( 11 ) Grotjan
nen mentionne que 150 pour PAl -

lemagne : ( 12) Miller pour LAngle -
terre une trentaine de bien diſtin -

guées ; ( 13 ) J . Vendet Groen moins

encore pour le Pays - bas ; ( 14 ) Clarici
meme tout abondant qu' il eſt , & col -

lecteur ſoigneux , ne porte pas pour
EItalie auſſi haut que Voorhelm le
nombre des Jacintes connues de ſon

tems , ſoit les orientales qui furent ,

( 10 ) Le Joutnal Economique , Novembre
1753ù „ pag . 175 .

( 1 ) Inſtitutiones rei herbariæ .
( 1: ) Amufemens phyſiques en hyver pu-

bliés en Allemand à Nord - Hauben
( 13 ) Dictionnaire des Jardiniers abrẽgé de

ledition in - folio , imprimé à Londres en An-
glois 5ᷣme. edition in - 8e , ann . 1748.

( 14 ) Le Jardinier du Pays . bas , od ſont
décrites , &c . in-48. par J. Vander - Groen
Jardinier à Bruxelles chez Philippe Vieugart
4672 .
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dit - il , apportèes en 1590 , & culti -

Es loa. vẽes dans le célebre jardin de Padoue

CnR deſtinẽ à la Botaniquez ſoit celles quon
av oit juſquꝰà lui gagnẽes dans les beaux

parterres de Veniſe par des ſemailles

en d abondantes , ſucceſſives , & ſouvent re -

m nouvellẽes dans Leſpoir de porter la

Jacinte all ultima ſua belleqxa . (A57) Mais

examinons notre fleur dans tout le dé -

tail de ſes parties .
Entre les Botaniſtes ou les autres

Ectivains qui ont traité de la Jacinte ,

les uns compreinent ſous ce nom le

Vaciet , les autres le Muſcari , d ' autres

Ormitliogalum le Martagon mẽłme ;
d ' autres joignent LAſphodele & Eren -

dent encore davantage cette famille .

( 169 .

( 15) Del Giacinto p. 160 .

( 16) Voyez Clarici del Giacinto pag .
6

156 . Voyez encore I Hortus floridus , &c ,

per Criſp . Paſſaum . Dans chaque ( aiſon

u donne la figure de quelque fleur qui



16 ENAI

Dans le langage des Fleuriſtes ſous

le mot de Jacintèe , on entend comni -

munément la fleur de la Jacinte . Pout

éviter toute confuſion & les equivo-
ques , j' avertis davance que je n' ai ici

en vũe que la Jacinte proptement dite ,
dont je vais donner la deſcription , &

j ' ajoute que ſous ce mẽme nom ; quand
ilen ' y auta point d' explication ou de
detail des parties , j entendrai toute la

plante . Entrons en matiere

voenl La Jacinte eſt compoſee d ' un oi -
KerecnEnf 68 racines , de f, de tigeLere. gnon , T2 §S„, de fane , ge ⸗

de fleurs & de gtaine . Loignon dont
il fera encore parlè ailleurs , eſt ecail -

leux , c' eſt - à- dite , formè de diffèren -

tes peaux dont les unes couvrent les

autres . Cet oignon pouſſe de ſa baſe

pluſieurs racines qui lui cherchent &
apportent la nourriture pour le ména -

ge ; elles ſèchent & dẽpeẽriſlent quand18nL

porte le nom de Jacinte ſans Etre de la fa
mille .

Aoukfe

ihe tterdHolnsctend

MCodlem

el

roellklle ,

Flsetke

1ſa Haiſſ
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elles ſe ſont acquitees de cette fonc -
tion . Par le haut ſortent les feuilles .

Quoique inégales ſelon les eſpeces, ;
en gẽnẽral elles ſont longues , étroites ,

luiſantes , pliées en goutiere , ayant

quelque reſſemblance avec celles du

pourteau ; mais elles ſont cependant
moins ẽtendues en tout ſens , & d ' u -

ne couleut qui en différe auſſi . Du cen -

tte de ces feuilles , ſort une tige à

peu- près ronde, , luiſante , ſans næuds ,

moòlleuſe , & plus ou moins forte 3

qui 8El &V à la hauteur de trois juſ -
quꝰA douj,ooouces ; elle eſt verte-· pale
2 ſa naiſſancel , & d ' un vert appro -

chant quelquefois du brun par le haut .

C' eſt le long de cette tige , & vers

Textrèmité , que ſont les fleurs ; elles

diffèrent en grandeur , en coloris &

en nombre ; ſuivant les diverſes eſpe-
ces ! Le P. Ferrari,ſi riche dans fes

expreſſions ; & ſi plein de graces dans

la fagon d' inſttuire , parlant dans ſa
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charmante Flore de la tige des Jacin -

tes alids Nored turri ſugerbus ; alids

onere felici languidus , nousiditil , &

cela dans un tems où la Jacinte n ' avoit

point encore acquis autant de faveur ,

qu' elle en prend chaque jour parmi
nous . La ſimple que je décris fleurit

en tuyaux oblongs , &vaſès par le beut;
ouverts & dẽcoupès en ſix partiesra -
battues ſur les cõtés comme au lys.
Elles ſont quelquefois fendues bien

avant dans le tuyau ; & quelquefois
auſſi elles ne ſont preſque que mat⸗

quẽes , mais plus rarement . Les tuyaux

ou godets tiennent à la tige par au -

tant de petites queuesʒ lorſque la fleur

eſt paſſee , le piſtile qui en oecupe le

fond , devient un fruit preſque rond

& relevẽ de trois coins ; ʒ il eſt intẽ -
rieurement diviſè en trois loges oũ ſe

trouvent les ſemences noites ꝗ& preſ -
que rondes , ou de la figure dun pepin
de raiſin .

LeladELacllt

pklons
re à cel

E, gle f
Nueu

Es leur

lince du

dule de

670 L˙
hi. ni . coub
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A Lentour du Piſtile patoiſſent ſix

etamines qui ne ſortent point comme

lui du fond de la fleur , mais adhé -

rent aux parois ou cõtés intérieurs des

godets ou fleurons , comme on peut
le voit d la premiere planche où ſes

etamines ſont reprẽſentèes dans leur

grandeur naturelle à la lettre J , vũes

aàu microſcope à la lettte m , & placëes
dans la fleur à la lettre n.

L' exactitude nèceſſaire dans les deſ -

criptions , exige ici que jajoute en -

core à celle des tiges de notre Jacin -

te , que ſi en genéral elles font nues
dès leur origine , & ne ſe chargent
enſuite que de fleurs , quelques - unes

cependant y entremèlent des diminu -

tifs de feuilles qui prennent leur naiſ -

ſance du mème endroit que le pẽdi -
cule des fleurs , ( 17 ) & que dlautres

( 17) Telle eſt celle que Barrelier appelle

ſemi · doubles . Hyacintus purpuro violaceus
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en ptoduiſent du meème endroit de

fort longues , plus pour la ſingularité
& la bizarrerie de Leſpece , que pout

ſon ornement ( 18 ) , comme on peut

voir dans les figures qu' en a donmes

le P. Barrelier Jacobin „ & Criſpian
de Paſe ( 19 ) .

ſerotinus ſemidupleæ ſtatis comofus . . Bartt
Icon 173z.

( 18 ) Hyacintus cætuleo - violaceus caule foa
Tioſo. Barr . Tcon . 176 . Hyacintus orientalis
raule folioſo . C. B. Pin . 45 . Plantæ per
Galliam , Hiſpaniam , &. Italiam obſeruatæ
iconibus æneis exhibitæ d R. P. Jacobo Ear -
reliero opus poſtiumum , editum cutd & ſtu -
dio Antonii de Juſſica in - fol. Paris apud
Ganeau .

( 6459) ] Cette eſpece de Jacinte dont 14
tige eſt garnie de feuilles au milieu mé -
me des fleurs , on la trouve à la onꝛzié-
me planche des plantes printannieres que
de Paſe excellent peintre & habile gra-
veur a recueilli & rangé chacune dans ſa
ſaiſon , eelle - ei differe de la Jacinte de
Barrelier , non - ſeulement par la figure &
la longueur des feuilles , mais encore par

ſotti flnit
excellenn

odun i
eroffcin

cnitJoaß,
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On diviſe les Jacintes en doubles

la couleur des fleurs . Elle y porte le nom
de Hyacintus orientalis caule folioſo ſub -

vireſcente flore . Ten prends occaſion de
dire que Tédition de ce livre actuelle -

ment ſous mes yeux , je le tiens de M. le

Baron de la Tour - Daigues Conſeiller au

Patlement , dont la Bibliothéque aſſortie

dans différens goüts & avec choix , eſt

fort riche dans celui des plantes en par -
ticulier : le format de ce livre eſt long ,
& il eſt imprimé à Utrecht en Latin ,

quoique Garidel le Botasiſte de cette

Province , expliquant le nom des Auteurs

qui lui ont ſervi , donne à ce livre le

titre flançois de Jafdin de fleuts , &c . ,

& ajoute qu' il ne eroit pas qu' il ait ja -

mais ẽté traduit en Latin , je ne puis dire

Tannte de cette édition , cat quoique bien

conditionnée d ' ailleurs , elle manque du

frontiſpice ;; celui de lété eſt tel : æſtas
lotti floridi in qua pfæcipui æſtatis ores
excellenti Cr. Paſſæi ſcylo , ad vinum ad -

modum ingenioss exptimuntur ultrajecti
ex officina Hemanni Borealoi, , 6 Piſtant
apud Joannem Janſonium Hibliopolum Al -

nemienſis à Arnhem , Je trouve Feulemen :
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& en ſimples . Diſtinction qui ſe tire

des fleurs . Dans les doubles le tuyau

dont chaque fleuron ou clochette , eſt

formẽ extẽrieurement , contient plus
ou moins de feuilles , ſelon la beauté

& Teſpẽce . La fleur au contraire dans

les ſimples , eſt compoſce d ' un bouton

arrondi dont Pallongement produit un

petit tube ou canal plus ẽtroit d abord

que n' eſt le bouton : il SClargit inſen -

ſiblement , inais ne contient aucunes

feuilles dans ſon intérieur . II paroft
ſuperflu d' ẽtablir une troiſiẽme claſſe

de Jacintes qui tienne le milieu entte

à Hortus Roridus hyemalis anno 1616 . Si cette

anecdotè ou petite remarque paroit inutile

A. certain lecteur , un autre en pourra pro -
fiter . C' eſt pour celui - ci que je la place ici ;

pourra Ty laiſſer qui n' en aura pas à faire ,
tel eſt Tulage des notes Seéparées ainſi du

texte , elles nᷣ le coupent point , & celui qui
en eſt curieux , peut y recburir ſans que les

auͤrres y [ oient obligés .

agches &

lates.

De h

be, bler

re , bleu

DeAl0
Kurde0˖

hupz,



DE JACINITE « Sõœ . 23
les deux autres , rien ne les en diſtin -

guant d ' une maniere determinèe , fixe

& caracteriſtique .
Une diviſion pour le moins auſſi

remarquable & plus ẽtendue , eſt celle

quꝰ on fonde ſur les couleurs dominan -

tes . Ces couleurs ſont le blanc , le

bleu , le jaune & la couleur de roſe ,
ou rouge , le plus ou le moins de re -

hauts dans les teintes ou demies tein -

tes , forment autant de variétés que
Tattention d ' un fleuriſte obſetvateur

zclẽ , met à profit pour groſſir ſes cata -

logues . Celui de Voorhelm fait men -

tion de Jacintes blanches & jaunes ,
blanches & rouges , blanches & roſe ,
blanches & pourpre , blanches & vio -

lettes .

De Jaciĩntes en bleu pur , bleu aga⸗

the , bleu & porcelaine , bleu & pour -
Pre „ bleu gris de lin .

De Jacintes dun rouge foncẽ cou -

leur de roſe , couleur de chair , roſe &

pourpre.
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On eſt parvenu ſelon le poſſeſleut
de ces brillantes richeſſes à découvrir

la couleur jaune dans pluſieurs Jacin -

tes , eependant on n ' en trouve encore

que dans le cœur de quelques Jacin -

tes pleines : mais parmi les ſortes de

ſimples qui portent de la graine , il )
en a quelques . unes dont tout le champ

de la fleut ſe trouve couvert : non - ſeu -

lement de couleur jaune de ſouphte ,
mais meme de couleur d ' or . Ceſt pour -

quoi il y a lieu de ſe flatter qu ' on

verra un jour de belles Jacintes pleines
de cette couleur : & que le jaune pour -

ra ètre comptẽ au nombre des cõuleurs

dominantes .

Jè ne erois pas devoir matreter à

d ' autres diviſions tirẽes des pays d ' où

certaines Jacintées nous ſont venues .

Da teins de leur fleurifon , du nom -

bre des fleurons , &c . IB RNꝰen féſulterit

Pas plus d ' inſtructions pour le lecteur ,

i de grands Eclairciſſemens Pöur Ja

culturę.

k fite !
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culture . Si je rapportois tous les noms

de ces nombreuſes liſtes qui ont paru,
ces noms étant arbitraires ne portent
aucune idèe qui peigne Leſpece à la -

quelle on l ' a donnée : il n' y a qu ' une
deſcription exacte qui pũt fournir cette

idée . Mais où ne conduiroit pas ce dé -

tail preſque infini , laiſlons - le pout

parcourit les qualitẽs qui peuvent ren -

dre eſtimable notre fleur , & doivent

Ia faire rechercher des connoiſſeurs .



R
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Oualitès des Jacintes bien conditiounèes .

Es goüts Saccotdent ordinairement

trop peu ſur le métite de la plũ -

part des choſes , pour attendre ici un

accord unanime ſur les conditions eſ -

ſentielles à la perfection de notre

fleur .

Suivant la pluralité des ſentimens ,

Voignon d ' une Jacinte doit ᷑tre d ' une

ſuffiſante groſſeur , & ſans dèfaut . Un

petit oignon produit rarement un bou -

quet grand , & qui attire Ladmiration .

Celui qui aura des defauts „ ou qui

Sentr ' ouvre , ne pourra que difficile -

ment réſiſter hors de terre aux im -

reſſions de bair , ſes peaux ou tuni -

ques ſe dẽtacheront de plus en plus ,
& il courra riſque de pourrir . Il ne

Senſuit pas néanmoins de ces defauts

2 Ceper
lijettez
tette .

IIEr

faff

kcläct
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qu on doive rejetter ces oignons , puiſ -
que une grande partie des plus belles
Ja cintes pleines , blanches „ meélées de

rouge , ont les peaux defectueuſes ;
& que les oignons des plus belles

Jacintes rouges font fort petits . De
ſorte que la groſſeur d ' un oignon &
ſa peau bien ſaine , donnent plutôt
un relief à la belle Jacinte , que les

vices contraites ne ſont des motifs

ſuffiſans pour les faire meépriſer . II

vant mieux en tenter la réuſſite pour
Tavenir .

C' eſt une choſe peu ſatisfaiſante
de voir une Jacinte dẽparer ſa tige ,
en ne pouſſant à la tète que cinq ou

ſix boutons maigres & deſſéchés . Il

a cependant de très - belles Jacintes

ſujettes à cet etat de langueur appa -

rente .

Il faut quꝰune Jacinte porte un nom -

bre ſuffiſant de fleutons ſur ſa tige ,
Seſt - à- dire , 155 20 ou au moins 12

B 2
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Lils ſont grands ; celle - là & celle qui

en produit 30 , &celle qui ne va pas

à plus de 6 ou 7 fleurons , eſt mẽ -

priſable , ſi elle eſt conſtante dans cette

diſette .

C' eſt une perfection dans la Jacin -

te que ſa tige ſoit d ' une hauteur bien

Froportionnèe ; & que ſa fane ſoit

un peu oblique . Lorſque la tige eſt

trop haute ou trop baſſe , elle rend

la plante difforme . Une fane trop droi -

te empẽche dappercevoir la fleurʒ ajou-
rez que la tige doit ètre forte , & natu -

rellement droite , ſans cela elle penche
la tète , & nepeut pas rẽſiſter aux coups

des vents ; ce qui la dẽpare beaucoup ,
ou la détruit .

Les fleurons doivent ètre bien dé -

tachés de la tige „5' /y ſoutenir hori -

zontalement , & en remplir les eſpa -

ces avec une ſorte d' egalité : il faut

que la queue des cloches aille tou -

jours en diminuant de longueur , de

les fat

Voil

doiven

dien ce

1f

tlic ;
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façon que celles qui ſont au ſommet ,

ſoient très - courtes , tandis que celles

qui ſont au bas de la tige ſont fort

etendues , alors la Jacinte forme une

belle pyramide . Ceſt un grand de faut

quand les fleurons pendent , ou ne vien -

nent que d ' un cõté ; la vũe eſt alors

peu ſatisfaite , j excepte quelques eſpẽ -
ces qui ſemblent saplatit à deſſein de

mieux former le bouquet , & n ' en ſe -

rai pas dẽ ſavoué par les Dames .

Pour agrẽer , les fleurons doivent

etre grands , courts , unis , larges de

feuilles , ou évaſes & bien remplis ,
ceux qui forment une houpe , tien -

nent un rang diſtingué . La longueut
des fleurons eſt ſouvent la cauſe qui
les fait baiſſer .

Voilà à peu près les qualités qui
doivent ſe trouver dans les Jacintes

bien conditionnèes , & qui concourent

à les faire eſtimer en généẽral , ſans

diſtinction de doubles &
88 ſimples ,

3



KSirKE

cat ces dernieres ont auſſi leurs admi -

rateurs , & en attirent des &loges par

Tavantage particulier qu ' elles ont d &-

tre hãtives de trois ſemaines au moins ,

plus que les pleines , à qui elles ſer -

vent d ' avant - coureurs ; de former un

bouquet entier agréablement tournẽ i
de donner ſur une ſeule tige 30 , 40

50 fleurons diſpoſés avec la plus char -
mante ſymmẽtrie , & de fournir ung
utile ſemenee .

Es de

con

dte; ig
& he lul

ft, Dolt

Ieveis d

lte, ck
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De Vexpolction & du terrein convena -

gles auæx Jacintes .

Ecrire exactement une plante ,

en exalter le mérite , & ſe taite

ſur les moyens de Facquérir , ou de

la conſerver , ce ſeroit , pour ainſi

dire , aiguiſer happẽtit de quelqu un,
& ne lui rien préſenter qui le ſatis -

fit, . Pour E&viter un pareil reproche⸗

je vais detailler à qui voudra Lappren -

dre , ce que j ' ai moi - mème appris de

la culture des Jacintes par mon expẽ·
rience , & dapt ès les rẽflexions qu' el -

1e a fait naitte , ou qui m' ont etẽ

communiquses il y a deéjl quelques
années par Dirk & Pieter Voorhelm ,

ou que j ai lũes dans un court , mais

tres - bon èctit de George Voorhelm -

Ce ſont là les ſources où ̃ ai puiſẽ 3.
B4
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cat je nai trouvẽ ailleurs que peu de

ſecours , ou que des ſecours fautifs .

On peut de deux fagons ſe procu -
rer des Jacintes , & multiplier celles

qu ' on a. C' eſt par le moyen des oi -

gnons , ou par celui des ſemences . On

a dejà vu quelle doit ètre la qualité
des oignons : j ' expliquerai celle de la

ſemence en ſon lieu ; mais comme la

nature de la terre , & le choix de

Texpoſition ſont des connoiſſances préa -
lables & communeès à P ' éducation des

oignons & des ſemences . C' eſt pat où

je vais commencèr .

Lemplacement deſtinè aux Jacin -
tes doit ètre expoſè au ſoleil levant

ou du midi : un & Pautre paroiſſent
leur convenir preſque egalement . Mais

Texpoſition du midi eſt nłanmoins la

plus heureuſe , parce qu ' avec les au -

tres avantages que les Jacintes y trou -

vent , elles ont encote celui d ' ètre

garanties durant Lhyver , des vents

lert de

& ple
quon

aſtre .

Leſol

K d
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les plus froids . Si , comme on doit len -

tendre , elles ſont à l ' abri des murailles

qui recoivent les rayons du ſoleil à ſon

lever , ou le regardent dans ſa plus hau -

te &lèvation du midi .

L' avantage de la premiere expoſi -
tion rẽſulte non : ſeulement de ce que
les rayons du ſoleil viennent alors -

directement contre les murs perpen -

diculaires , & en ſont réfléchis avec

toute leur bienfaiſance vers nos fleurs ;
mais de ce que ces rayons ſont par -

eux memes plus efficaces dans la ma -

tinẽe que ſur le dẽclin du bel aſtre .
Ce qui eſt confirmẽ par l ' expẽrience, ,
car ces rayons rẽunis par le moyen
d ' un miroĩit ardent allument & brũ -

lent des matieres combuſtibles mieux -

& plutõt le matin que le ſoir ; quoi -
quꝰon choiſiſſe des momens oũ cet

aſtre eſt Egalement ẽlevẽ ſur l horiſon .

Le ſoleil du matin remue donc avec :

RHlus de force la ſeve des plantes , &-
B5
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y produit de plus utiles effets ; effets

qui ſont continues dans Lelèvation du

ſoleil , parce qu' alors la terre eſt pout
Ia direction des rayons du Soleil dans

ſon midi , ce que leur ẽtoit la muraille

au moment de ſon lever .

Ceſt ſur ces principes avẽrẽs qu ' un
Académicien de Londres & a propoſẽ
de placer les eſpaliers contre des murs

inclinẽs à Fhoriſon environ de trente -

quatre degrés , pour que les fruits ainſi

expoſés , jouiſſent à plein des bien -

faits du Soleil à midi ; moment od il

leur eſt le plus favorable ; au lieu

que ne tombant qiobliquement alors

ſur les murs à peu près à plomb ,

* M, Fatlo de Duillier , membre de la So⸗
ciété Royale de Londres , qui dans ſon livre

qui potte pour tiire : EFfuit· Wals Imptoved , B
inclining thtem to iſte horixon or , &οιο Lo,ꝭ “ n

1699 . c' eſt A direfacon düuclinet les muts à

Thoriſon , aſin que les eſpaliers qu ' on y appli⸗

que regoivent mieux les rayons & la Kaugundu Soleil .
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dans les grands jouts , ces fruits ne ſont

jamais ſi Echauffés , préciſement dans

le tems od ils pouxroient letre davan -

tage , & que Laſpect du Soleil eſt le

plus agifſlant .
Ceux en faveur de qui j ' ai &tè bien

aiſe dinſerer ici cette remarque , &

qui voudront en connoitre toute Puti -

lité que P ' Auteur Anglois y fait en -

viſager , pourront recourir à ſon ou -

vrage mẽme . Revenons à nos fleurs .

I ne doit pas y avoir auptès d' elles

des arbres trop voiſins , leau qui en

dégoũte à la ſuite des pluies froides ,
leur ſeroit pernicieuſe ; & Lair n

pouvant pas circuler librement , il en

rẽſulte que l ' oignon nacquiert point
toute la groſſeut qu' il doit avoir , &

que la plante & la fleur manquent de

force . Ce ſeroit un vice oppoſẽ ſi lem -

placement etoit trop ouvert à tous les

vents . Le terrein doit ꝭtre un peu ele -

vẽ pour en ètre plus ſec , & eviter que
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Leau n' y ſejourne ſur - tout en hyver -
II ne faut pas cependant conclure de -

IA qu ' en Avril ou en Mai , il convien -

ne de laiſſer deſſècher ce terrein à un

certain point , car alors il ne nour -

riroit plus la plante : mais ſeulement

que la Jacinte ne demande d' ètre ar -

roſee que dans un beſoin rẽel , & qu 'u-
ne eau dormante lui eſt mortelle .

Tout jardin où il s·en trouve deè cette

qualité eſt peſtifẽrèé pour elle ; il y

faut renoncer , ou élever aſſez la par -

tie quꝰon deſtine à ces fleurs , pout

qu' elles naient que lhumiditẽ nẽceſ -

laire . On emploie pour y réuffir des

ais ou planches de bois qui foutien -

nent le tertein , obſervant , fi Lon

veut , que ceux de derriete aient plus
de hauteur pour fervit d' appui aux

couvertures qu ' on pourra donner aux

fleurs ſuivant le beſoin ; & formet

ſur elles une ſorte de toit qui ait ſa :

pente ,

&lem

Wuand

Leldcoh⁰



DESIJACINITESõò . 37

Quant à la nature du terrein , il

ne nous eſt pas aiſè d ' en donner un

aux Jacintes auſſi favorable que celui

qu ' on leur prẽpare à Harlem . Mais

comme on peut tirer du profit de ces

facons Hollandoiſes , & les imiter en

quelque choſe , je les rapporterai .
Voici ce qu ' en diſent les Maitres de

ce pays- ld .
L' eſſentiel eſtd ' abord que la terre

ſoit de bonne qualité . Celle qui eſt

pierreuſe , pleine de craie , ou argil -
leuſe , convient mal aux Jacintes ; la

ſulphureufe peut etre d' uſage , puiſ -

quꝰon cultive avec quelque ſuccës la

Jacinte aux environs d ' Amſterdam ,

od tout lè fonds eſt ſulphureux . Celle-
qui eſt ſabloneuſe , eſt la plus conve -

nable , pourvũ quꝰon ait ſoin den ex -

cluts le fable rouge le jaune , le blanc

& le maigre , le meilleur eſt le gras

quand ileſt un peu gluant , & qu il

ne ſe convertit pas en pouſſiere jaune ,
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àmeſure qu' il ſe ſeche : cette terte ſa -

blonneuſe eſt de couleur griſe ou fau -

ve noirätre . L ' eau qui en dẽgoũte eſt

douce . Tel eſt naturellement le terreig
des environs de Harlem , & l ' expërien -
ce prouve que c' eſt le meilleur de tous

pour les Jacintes .
Au dèfaut de quelqu ' une de ces

bonnes qualités dont la terre manque ,
on Laméliorera par des engrais qui
puiſſent aider la nature . La vaſe &

la bourbe qu ' on tire des foſſes , des

égouts , & des viviers , ne peuvent
produire ce bon effet . Moins encore

celles du puits , ou des caves profon-
des , les unes & les autres ſont trop
froides pour notre fleur qui deman -

de une terre bien travaillée . Quoique
le fumier de cheval , de brebis & de

pore puiſſe profiter à d' autres fleurs ,
il· faut en Eviter Vuſage pour la Jacin -

te ; il cauſeroit à loignon une eſpece
de chancre mortel . Le fumier de va -
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che eſt le meilleur , le prẽferable , &

peut ſuffire ſeul . Tout autre mèlange
doit lui cẽder , & on peut en faire uſa -

ge ſans dangers . Après ce fumiĩer vient

celui de feuilles d ' arbres bien con -

ſumées ; enſuite le tan patfaitement
rẽduit en terre , tous ces fumiers ſont

bons à employer . Ily a des perſonnes

qui ne ſe ſervent point du tout de terreʒ

lui préfẽrant une compoſition faite

ẽgales parties de fumier de vache , de

tan eu de feuilles d ' arbres bien conſu -

mẽes . Après avoir exactement meèlange
le tout pendant deux ans „ cette ma -

tiere ainſi employẽe eſt d ' un ſuccès in⸗

faillible , dit Voorhelm , & peut tenir

lieu du ſable gris .
Selon d ' autres principes , mais tou -

jours en Hollande , pour compoſer le

fonds deſtinè aux Jacintes , on prend
deux parties de ſable gris , trois par -

ties de fumier de vache , & une par -

tie de tan ou de feuilles conſumłes ;
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le monceau de cette compoſition eſt

expoſẽ au ſoleil pour ètre penẽtrẽ de ſa

chaleur , & mis par couches , afin qus
Fair puiſſe mieux s inſinuer , & lim -

prégner des parties nitreuſes qu' il char -

rie avec lui : on laiſſe ainſi le terreau

pendant ſix mois ſans y toucher , que

pour en öter les mauvaiſes herbes ,
dès qu' il y en croĩt , & avant qu' el -
les tirent le ſuc de cette préparation .
Pour rendre ce monceau parfait , on

le remue toutes les ſix ſemaines ; de

facon que toutes ſes parties puiſſent
reſſentir tour - à - tour Limpreſſion du

ſoleil . & de la pluie . Ce remuement

ne Stexecute que pendant ſix mois ,

après quoi on laiſſe repoſer le mon -

ceau dont on peut faire uſage au bout

de ſix mois de repos , quoiqu ' il ſeroit

beaucoup mieux de laiſſer ècouler

Fannẽe entiere , ce terreau eſt excel -

lent employẽ pendant deux ans , mais

la troiſieme annẽe il na plus aſſea de

U. Pietre

Levois e

zent deßh.
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force , pour qu' on hazatde d' y planter
des Jacintes , on ne s ' en ſert plus que

pour les Tulipes , les Renoncules ,

les Anemones , & les Oreilles d ' Ours ;

mais on ne Sen ſert pas pour les

Cillets , parce que Pexpèrience a prou -
vé que la Jacinte donne à la terre

une mauvaiſe qualitè qui leur eſt con -

traire .

Telle eſt la pratique conſeillèe par

M. George ; celle que me propoſa
M. Pierre Voorhelm eſt plus ſimple ,

je Pavois conſulté ſur le depériſſe -

ment de pluſieurs Jacintes que j ' avois
tirẽes de ſon jardin . Sa rẽponſe fut

que pour réuſſir à les conſerver , il

leur falloit donner une terre toute

neuve , bien labouréèe , bien fine , &

fraiche ; y ajouter autant de fumier

de vache ancien de quatre ou cinq

ans , par conſequent bien pourri , ſur

quoi il mettoit du ſable tiré des

Dunes dalentour : il dit encore que
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la quantité de ce fumier , & du ſable

nẽtoit pas dẽtermine , qu il ſe regloit .
ſur la qualitè de la terre , que quelque -
fois il employoit de la terre bulbeuſe.
( Kinſi qu' il Lappelloit ) qui ſe trou -

ve aux environs de la Ville . Mais

commeje dẽſirois quelque notion plus
prẽciſe ſur cette terre compoſèe , ce

Fleuriſte obligeant m' en envoya un

ẽchantillon que je garde : il eſt noi -

ràtre & ſans liaiſon de ſes parties en -

tre elles .

Miller dans ſon Dictionnaire An -

glois dejà cité , où il traite fort bien

des Jacintes , conſeille de prẽparer ainſi

Ia nourriture de ces fleurs .

Prenez , dit - il , de la terre potage-
re , ou de celle qu ' on trouve à la pro⸗
fondeur de huit ou neuf pouces ſous

le gazon que vous y laiſſerez tenir ,
deux parties ; une partie de ſable de

la mer , & une quatrieme partie de

tan conſumèé ou de fumier de vache

Ablonere

Lautemt

Aande pot
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bien pourti . Meèlez le tout enſemble

en tas que lon remuera tous les mois

pour en faire uſage après deux ans .

Creuſeꝛ la place des Jacintesà dix pou -

ces de profondeur , mettea dans le

fonds un peu de tan ou de fumier de

vache , & rempliſſea enſuite de la com -

poſition ci - deſſus , le creux dans lequel
ſont placés les oignons .

Un Jardinier du Prince d' Orange
ſe contente de dire que les Hyacin -
tes ſe plaiſent fort dans de la terre

ſabloneuſe (2) .

Lauremberge Auteur Allemand de -

mande pour les Jacintes un fonds le -

ger exactement travaille , & placẽè
dans une belle expoſition , & il re -

jette la terre trop forte & pierreuſe .
Dans ce dernier emplacement la plan -
te ne donne ſelon lui que de la fane

& point de fleurs ; dans Fautre elle

( 2) Le Jardinier du Pays - Bas, &c , p. 26 .
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Proſpẽte au gré du cultivateur (3).

Après avoir ainſi rapporté les di -

verſes pratiques de la Hollande , de

PAngleterre , de ' Allemagne , de la

Flandte ; ajoutons encore ce qu ' on à

dit pour l ' Italie . Ferrati ( 4) ſouhaite

à notre fleut un terrein léger , pour -

vũ nẽanmoins qu' il ne le ſoit point

trop , ni puiſé ; qu' il ait de la force

& une certaine bonne qualité ; ſur -

tout que ce terrein ſoit encore neuf ,
Kil ſe peut . On placera , dit - il , ſur

ce ſol ptẽparè les oignons , & on les

en gatnira tout alentour . Enſuite pour

les couvrir on employera d ' autre terre

plus graſſe dont on chargeta les oi -

gnons ſuivant leur groſſeur & leut

force , Ceſt - d - dite , les plus forts à la

hauteur de la paume de la main ;

650) Apparalus plantariusprimus lib . 1. cap .
XI . pag . 62 . Ce traité eſt à la ſuite de Horz
ticultura comme une ae . partie .

YYHora lib . 3. cap . IX . pag . 320 .
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les autres à Tépaiſſeur de ſix , de

quatre ou de deux doigts ſeulement .

Cette inégalité de bonté dans ces

deux ſortes de terre remplit une dou -

ble intention de ! Auteur . L' infèrieure

doit ne point cauſet à Loignon trop
de fẽcondité pour produire des cayeux ,
ni les laiſſer man quer d ' alimens ; &

celle du deſſus doit de ſon cõté con -

tribuer à la beauté des fleurs , & à

lui donner de lembonpoint par une

quantité plus abondante de proviſions .
Mais comme avec le tems , & à for -

ce de produire , cette abondance peut

tarir , il faut quand on sen appergoit ,
ſubſtituer de nouveaux fonds & de

nouvelles richeſſes à cette terre ap -

pauvrie .
Clariſſi poſtérieur à Ferrari change

quelque choſe à ſes lecons , il veut

( 5 ) outre la bonne expoſition que

66) Del Giacinto pag . 163 .
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les Jacintes ſoient plantées dans un

fonds gras & ſubſtant tiel , voici com -

ment . On creuſe le terrein à huit

doigts de profondeur , on y répand l'e-

Pailleur de deux doigts de terre mai -

gre : ſur ce lit on place les oignons ,

on les couvre premierement de qua -

tre doigts de pareille terre maigte &

legere , & pour complẽément de ſe⸗

pulture ony ajoute encore deux doigts
de la meilleure terre , de ſorte qu' en
total Loignon ſe trouve à ſix doigts de

profondeur ſous terre : au ſurplus il

dit demployer pour les fleurs de moin -

dre conſẽquence , cette terre qui ſe ſera

affoiblie à Luſage des Jacintes , ainſi

que les autres maitres en ce genre le

conſeillent .

Pour moi prenant de toutes ces le -

cons variantes dont les unes preſcri -
vent ſi expreſſèment ce que les au -

tres ne demandent ſeulement pas ,

prenant , discje , ce qui m' a patu le
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plus faiſable & à notre portèe , j ' é-
vite lemploi duun fumier chaud &

trop récent . Ainſi bout compoſer une
terre àremplir les pots pour les Ja -

cintes , je fais prendre de la tetre
neuve , ou des taupinieres , trois

parties , deux parties , de debris des
couches bien terreauté

E& une par -
tie de ſable de tiviere . Voilà toute ma

façon pout les Jacintes emportées, ſi
je lais planter en planches , j ' y pro -
cede ainſi : j ' en fais enlever le tet -
rein à la profondeur de ſix pouces .
On donne enſuite un profond labour

au ſol inférieur , & on y mele du

bon mais vieux fumier en le labou -

rant , ce qui le mèle avec la terre .

Je fais enſuite bien applanir la ſur -

face qu ' on couvte uniment d ' un pou-
ce de ſable de riviere bien pur &
dun grain moyen ; (J' inſiſte à Peni -

bloyer par les raiſons expoſces dans
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rien oppoſé de convainquant pout

changer . ) Ce ſable ainſi placẽ ſert de

lit aux oignons quꝰon y arrange comme

je dirai , puis on comble juſqu aꝯu ni -

veau du terrein d ' alentour , le vui -

de qu oꝯn avoit creuſe , avec la mè -

me compoſition prẽparẽe pour les

pots ou vaſes . La ſimplicitẽ de cette

méthode , la facilitéè d ' en recouvrer

les matériaux , me P' ont fait mettte

en œνfre , & le ſuccès me La fait

continuer . Mais ce que j ' obſerve ſcru -

puleuſement , ſuivant la judicieuſe
remarque de tous ces Voorhelms , Ceſt

de ne pas planter des Jacintes plus
d ' une ou deux fois dans le mème en -

droit „ ou d ' en renouveller alors le

fonds . Les amateurs des Jacintes ,&
qui ſont curieux d ' en avoir de pat -

faites , pourront choiſir dans ces pra -

tiques celle qui leur plaira , ou en

tenter de nouvelles . Je penſe au ſur⸗

plus , que ſuppoſer en cettaines eſpẽ-
ces
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ces de Jacintes une ſingularité de goũt
qui exige des prẽparations particulie -
res , c eſt chercher du myſtere où il -
en a point , & chercher trop à fai -

re valoir la marchandiſe par les dif -

ficultés de ſe la procurer . Tendons

uniment à ſimplifier les choſes , con -

ſultons le bon ſens de la nature , ſi

on veut me paſſer cette expreſſion , &

voyons la conduite : où a- t ' elle pla -
cé de ſes mains ſages les ancètres

de nos Jacintes qui étoient propte -
ment ſes vrais enfans ; dans des bois ,
le long des chemins , ſur des mon -

tagnes : & laà quels mèts leur fout -

niſſoit - elle pour ſe nourtir ? un aprèt
toujours le mẽme , & depeæriſſant par
la conſommation . A la vérité cette

conſtante uniformitè de conduite en -

tretenoit auſſi la conſtante uniformitè

de parure, dont Tembeliſſement ętoit ra -

( re : au lieu que par les recherches & pat

des ſoins menagès ,un cultivateur &mule
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de la nature , en obtient de tems en

tems des nouveautés qui la ſurpren -
nent elle - mẽme, je ne ſaurois en diſ -

convenir : mais quon convienne auſſi

que pluſieurs de ces raffinemens pro -

poſès ont daus la pratique fait &va -

nouir le fond qu ' on promettoit de

multiplier ou de perfectionner . Nou -

ttez donc tien , dirai -je à qui voudta

de mes avis . Ce que j ' ai conſeillè pout

la Communauté , doit ſuffire au pat -

ticulier , à moins que quelque cas bien

prẽcis noblige à le ſeparer de la table

commune .

Pour encourager encore plus Ceux

que des ſoins trop , ou ſimplement
un peu pénibles , pourroĩent dégoũter
de la culture de nos belles Jacintes , &

qui siĩmagineroĩent tout manquer , Sils

nẽgligeoient quelqu ' une des circonſtan -

ces propoſèes comme convenables à
leur plantage ; je leur dirai auſſi , que

plus d ' une fois j ' ai mis de ces fleuts dans

lte Iu

ceſt de

tempe
ont pi

prop0·
k, 0¹⁰6

ber ſat
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des planches du parterre , ſans autre

prẽparation de la terre que celle qu' e-
xigent les autres fleurs , & que les

Jacintes n ' ont pas laiſſé d' y faire

bien leur röle , & d' y briller : Je ne

veux pas cependant décriet par - là ,
ni detruire utilitè des prẽceptes que

j ' ai rapportés ; „ ni mème flatter d ' un

ſuccès égal ceux qui ne les obſetve -

ront pas . Je cherche à exciter un

Fleuriſte indolent , & non à lui don -

ner des leçons de pareſſe , eſpérant

que le premier bien le conduira au

mieux .

Une autre obſervation qui a ſes

avantages , & qui n' eſt point oppo -

ſee à la ſimplicitè ' que je chéris ,

Ceſt d ' avoit beaucoup d' égard à la

tempërature des climats , où les fleurs

ont pris naiſlance . Car il eſt toujours

à propos de leur en fournir une éga -

le , ou d ' en approcher autant quon

peut pat des attentions particulietes
C 2
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ſuivant le goũt , les facultés , & les

pays . Tout cela eſt à conſulter .

HKPFEF

Tems & fagon de planten les Jacintes .

Quels ſoins en prendre aproès .

Ngeneéral le vrai tems du planta -

ge eſt le mois d ' Octobre ; ſi

on s' y prend plutöt , la ſaiſon ſera

encore rude au printems , lorſque les

fleurs pouſſeront . Si l ' on diffete plus
tard , elles ſeront foibles & moins plei-
nes . Un autre inconvénient de ce dé -

lai ; Ceſt qu ' en Décembre les racines

qui deviennent extrèmement groſſes ,
emnpèchent l ' oignon de croitre , par

cette diverſion des ſues qu' elles Sap-
proprient , & ſe deſſẽchent . Si ce -

pendant quelques circonſtances Lexi -

geoĩent , ce mois - ci n ' eſt pas ſi exclu -

ſiyement celui du plantage qu ' on ne

unt encorent ehcore

Les c

tee 4lHtesde

Wudnes,

Atres P
Autremer

le des ſe

puces,
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pũt planter en Septembre & en No-

vembre . Il arrive quelquefois que par

des variations patticulieres du tems ,

ou par d ' autres cauſes , les oignons
croiſſent & fleuriſſent ẽgalement bien ,

etant plantés dans Lun ou Pautre de

ces mois . Mais qu ' on pèſe bien ce qui

vient d ' ètre dit , pour 8) conformer

comme au plus ſuͤr.

Les cultiyvateurs des Jacintes diffé -

rent encore entre eux ſur la profon -

deut où il faut les placer en terre .

Luſage le plus ſuivi , eſt de les cou -

vrir de quatre pouces de terre . On

donne plus de profondeurà quelques

ſortes de hatives , & moins à quelques

tardives , pour que les unes & les

autres puiſſent fleurir en meme - tems ,

Autrement la fleuriſon des premieres
ſe feroit quinze jours plutõt que cel -

le des ſecondes . Je dis quatre ou cinq

pouces , parce que ſi ' on plante plus

avant , la fleut ſera maigte ſa force

C 3
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ſe perdant avant qu' elle ſe montre , ee

qui ne lui en laiſle pas aſſez pour deve -

nir parfaitement pleine .
Oe que je viens d ' obſervet par rap⸗

port aux oignons des Jacintes hàtives

& tardives , eſt en faveur de ceux qui
veulent que leur planche ſoit belle

tout - à - la - fois . Dans ce deſſein ſi le to -

tal des Jacintes s ' enterre de quatre pou -
ces , les hàtives ſeront miſes un peu

plus bas ; & les tardives deux pouces
plus haut . Pour moi je deſtine des

places particulieres à chacune de ces

claſſes de diligence ou de pareſſe .
C' eſt ſurẽtout dans Lelégant ordre

qu ' un induſtrieux Fleuriſte peut don -

ner à ſes Jacintes en les plantant ,
que paroĩt ſon goſit & ſon ſavoir . Il

meèlange avec art les differentes eſpẽ·
ces ; il les Ecarte , les rapproche , ou
les aſlocie , de fagon que toutes les

couleurs ſe faſſent valoir rẽciproque -
ment , & brillent avec tout leur ẽclat

K

1wond 80
les, Ita

llits, &Kf

munnte

umttote

e Ite 9

chaßgea
meuie
maille,
le bon

utant

doochez
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ſans Etre degradẽes par une honteuſe

confuſion . Pour bien reuſſir à Leviter ,

il rapporte ſur un papier la figure &

Letendue de ſa planche , qui pour le

mieux ne doit ètre occupèẽe que par

les Jacintes . Il tire ſur ce plan des li -

gnes paralleéles diſtantes de quatre pou -

ces „ qui eſt Leloignement où les

oignons doivent Stre les uns des au -

ttes . IIl traverſe ces premieres lignes

pat
d ' autres qui le coupent à angles

droits , & forment ainſi des carreaux

de quatre pouces en tout ſens ; ; il

numẽrote ou marque avec des chiffres

les points où ces lignes ſe croiſent ,

qui eſt Pendroit : oðd les oignons doi -

vent Etre mis . II arrange , diſtribue ,

change à ſon grée, mais toujeurs avec

ſymetrie ſes Jacintes ſur ſon papier

maillé , ou tracé en échiquier . Pout

le bon effet , il y doit faire entrer

autant de Jacintes bleues que
de

blanches ou de rouges S. 4
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en ſinple il y employa les deuk
tiers de bleues , parce que les blanches
ou rouges de cet état nè tranchent

point aſlez . Tout Tarrangement ainſi
projettè & réfléchi ſur le Papier , il
ne faut plus que lè realiſer ſur le
terrein dejã ſoigneuſement Prẽparé ,
cleſt . A- dire , qu ' on y rapporteè toutes
les lignes du deſſein

E& qu ' on diſ⸗
tribue ſur la place les mèmes oĩ⸗
gnons qui ſont marquès ſur cepapier .
Pour opèrer avec plus de propreté
on choiſit un tems convenable beau
& point humideè d' unèe certaine fa -
gon .

Mais comme parmi ceux qui ai -
ment les Jacintes , il n ' eſt pas donnè
Atous de les POuvõir planter en champ
libre , je dois ajouter pour ceux qui
ſont privẽs de cettè faculté quils
ont au moins celléè de les loger dans
des caiſſes , ou dans des bots . Je les

pr &viens ſeulement que les Jacintes

Entdd deu0
N0KK R1n0

5renterme

lume par l
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trouvent des proviſions plus cour -

tes; qu ' elles y manquent de pluſieurs
ſecours que la terre dont elles ſont

detachées leur pourroit fournir ; qu el -

les y ont bien plus à redouter les

inadvertances du jardinier . Les bor -

nes reſſerrèes du domicile n ' admet -

tent du dehors rien d' avantageux pour

la vẽgétation & au- / dedans ce qu el -

les renferment non- ſeulement , ſe con -

ſume par l ' uſage , mais eſt aiſẽment

ſouſtrait & enlevè par Linondation

des arroſages demeurés ; les exha -

laiſons qui selẽvent de Tintérieur à

la ſurface du globe terreſtre , ne

communiquent point leurs benẽfices

à des vaſes qui n' y tiennent pas ;̃ la

chaleur des feux ſouterreins ne 8˙y

fait point ſentir ; & en genẽral tous

les principes nutritifs qui circulent

ſans ceſſe dans le ſein de la terre , y

eirculent à pure perte pour les plantes

empotẽes .
C 52
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Mais quelqu ' un me dira peut . treʒ
meſt·ce pas là dẽgoùter l ' amateur

des Jacintes , que de lui expoſer ainſi

tout ce qu' il doit craindre en les plan -
tant dans des pots ? Non : Ceſt ſim -

plement ne lui vouloir rien promet -

tre au - delà du vrai ; & pour l ' en -

courager „ jajoute que des ſoins at -

tentifs & continuẽs , que la prépa -
ration d' une terre plus enrichie que
la commune , peuvent revaloir aux

Jacintes captives & aux cultivateurs

bien des avantages particuliers . Ces

poſtes privilégies qui tẽmoignent la

bienveillance du maĩtre pour ſes fleurs ,

lui en procurent une jouiſſance plus
aiſée : il peut en examiner tou -

te la beautè , & leur donner une utile

culture ſans quitter ſes appartemens .

Ia de plus pour lui Lagrément de

les tranſporter od il ſouhaite ſans

abrẽger leur durée ; & ilttouve poux

elles un moyen sür pour les garans
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tir des injures du tems . Au - ſurplus
att il acquis & gagnẽ quelque eſpece
nouvelle dont le mẽrite exige des diſ -

tinctions , Luſage des pots lui ſert à

remplir toutes ces vũes . Mais au fonds

il faut appliquer à nos fleuts la ma -

xime de morale ſi utile dans la prati - 140—5
que , que qui ne peut avoit tout ce

qu ' il deſire , doit , pout ſa tranquillitè
ſe contenter de ce qu il a.

Quant à la fagon de planter un pot ,
elle a étẽ expliquẽe pour la terre ,&
na rien au ſurplus de bien différent

de ce qui a èté dit ſur la fagon de

planter ailleurs . Je dirai ſeulement ici :

que la grandeur des vaſes doit dẽci -

der ſut le plus ou ſur le moĩns d ' oi -

gnons , obſervant de les y placer àla :

diſtance enviton de quatre pouces les :

uns des autres .

Il m' eſt pas néceſſaire de garantii
de la pluie , ou des autres effets de

Lair les Jacintes plantèes : en pleine -
812
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tette . Tout eſt fait , & le maltté

peut durant quelque tems jouir en re -

pos de la doace eſperance de voir

Eclorre ſes fleurs ; en repaſſer dans

ſa mémoire les noms ſuivant Fordre

des places , & en faire quelquefois
le ſujet de ſes entretiens avec d ' autres

Fleuriſtes ſes Collégues . Cependant
il eſt de petits ſoins à prendre aux

approches de lhyver ; la Jacinte ſup -

porte bien un floid modèré , lorſ -

qu' elle eſt encote ſous terre : mais

ſi le froid eſt rude , il nuira aux

racines , & la plante après avoir uſe

tous les ſucs de Voignon , & avoir ctũ

de la hauteur d ' un pouce hors de ter -

re , Saffoiblira & ſe fletrira , parce que
les racines ne fourniront plus de nour -

riture . Pour ptévenir cet accident , il

eſt à propos de couvrir la planche de

feuilles d' arbres , mais mieux encore

de grande litieres , à la hauteur de

quelques porces . On là tiendta ainfi
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couvette juſques à Tentrée de Mars ,

ou juſquà ce qu' il ny ait plus rien

à craindre des grandes gelẽes , com -

me la fleur de la Jacinte eſt plus dé -

licate , elle eſt auſſi plus fenſible aux

nuits froides du printems , que la plante

ne Leſt aux gelées de Thiver , il im -

porte de les prẽſerver d es unes & des
auttes tout A la - fois . Les curieux ſe

ſervent pour cela de volets qui cou -

vrent la planche ; ils les ouvrent dans

le beau tems , & au moment de la ro -

ſee qui plait fort à cs ſteurs , bien en -

tendu que la douceut de Fait le per -

mette , fans quoi porte - clauſe , & bien

clauſe à Fennemi .

La Jacinte redoute encore les grands
vents , ils font d ' autant plus à crain -

dre pour elle , que ſa tige eſt fort

aqueuſe , tendte , & qu elle porte un

gros bouquet qui la charge . Prévenez

Ie deſordte , fichant en tetrè , près de

la tige , ſans endommager Foignon⸗
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un petit baton auquel vous attacherez

la tige avec du fil verd . Ce bàton ſert

encore à y attacher de mème toute la .

fane quꝰon y laiſſe mourir .

Quelques Fleuriſtes amateurs de

leurs belles Jacintes „ & plus ⁊éles

pour leur conſervation , font connoi -

tre leur goũt , leur adreſſe , & leur

aiſance , dans les appuis qu 'ils don -

nent à leur foibleſſe . Ils les ſoutien -

nent avec de petites baguettes pein -
tes „ & garnies d ' un fil d ' archal aſſou -

Pli par la recuite , ou de laiton pliant .
Ces liens fixés par un bout dans le

bois , ont par le reſtant une forme

circulaire qui reçoit la . tige chance -

lante , & qu ' on ferme ou replie en

anneau , lorſqu ' elle y eſt entrée . Cos

tuteurs officieux ont au moins un de

ces anneaux „ & quelquefois deux ;
ih dis ce que j ' ai vũ faire , ce que
ñʒai moi - mẽme fait , & ce que je pro⸗

Poſe en faveur des plantes qui dignes

ongueut 0

on pie d
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degards diſtinguẽs , occupent par cet -

te raiſon des places privilégiẽes . Après

tout , la dẽpenſe de cet enjdlivement
Weſt pas efftayante , & il dure plus
d ' une ſaiſon .

Quand les fleurs rouges hätives ,

ou les blanches mèlèes de rouge , ſont

épanouies , on ne doit rien négliger
pour maintenir leur couleur aiſée à.

paſſer . On parvient en les ombra -

geant de quelque facon; la meilleure

eſt de dreſſer une tente dans toute la

longueur de la planche . On la leve ,

ou plie dans les belles matinées , &

les ſoitèes calmes . Si dans le reſte de la

journée on laiſſoit ces fleurs expoſees

à Tardeut du ſoleil , il en rendroit tout

d ' un conp les couleurs pales ; au lieu

qu 'en ẽtant ainſi prẽſervẽes , elles con -

ſervent leur éclat plus long - tems &

ſans dẽchet .

Si Fon n ' a que peu de ces Jacin -

tes à couleut tendre , ou fragiles pout
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Ia durèẽe , & qu ' elles ſoient comme

iſolées , on peut leur deſtiner une ſor -

te de paraſol particulier . On emploie
la moitiẽ d ' une de ces boëtes à prunes
& à confitures , ou celle d ' une de ces

courges venues de Corce, qui ſont plat -
tes , & de différentes grandeurs . Pour

les diviſer , on les ſcie ſur leur plus
large diamétre , & chaque portion
ſert à P' uſage conſeillé . On n' a qu' à
les arrèter au haut d ' un bàton fichè en

terre .

Lorſque la plante pouſſe deux riges
ſur un pied , ce ne peut ètre qu' au prẽ -
judice de Fune des deux , ainſi pour
favoriſer la tige de plus d' eſperance ,
il faut couper adroitement la moindre

ou derniere venue . Ce conſeil eſt pout

qui le voudra .
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CUfHHHA PEFENEVIII .

Quand & comment lever les oignons de

terre . Comment les conſerver .

Orſque les fleurs ſont paſſẽes , la

regle pour les oĩgnons , eſt d ' at -

tendre que leut fane perdant ſa cou -

leur verte , en prenne une jaune , &

ſoit en partie ſeche ; ce qui arrive

ordinaitement dans quatre ou cinꝗ
ſemaines . II n' y a point cependant de

mal à craindre , en les laiſſant enco -

re quelque tems dans la terre . Trop
de hàte à les en tirer , eſt plus nuifi -

ble que le retardement ; car quand

on prẽvient le tems , au lieu que Poi -

gnon ſẽche bien , ſa peau ſe ride , &

il y croĩt un moiſi verdatre qui le pẽ-

nẽtrè , & corrompt le cercleè des raci -

nes . Il faut prendre garde , en le le -

vant , de bleſſer cet oignon alors fort
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tendre & plein de jus . La fane s ' en

ſepare d' elle-mème , on lui laiſſe ſes

racines , & la terre qui y tient . On

obſerve exactement , à P' aide des chif -

fres , les eſpẽces qu ' on dẽplante , &

on les étiquette tout de ſuite .

La diligence à etiquetter ainſi les

oignons pour en éviter la confuſion ,

doit ètre une regle uniforme ; mais

on varie ſur ce qu ' on doit en faire ,

à meſure qu ' on les a tirẽs de terre :

&je trouve cette variẽté d ' avis dans

la m ' me famille de Fleuriſtes . L ' an -

cien Voothelm ou Pierre m' écrit en

ſon tems , qu ' ayant arrachè les oignons ,
il faut les décharger de leur fane ,

la coupant juſques dans les oignons ,
& mettre tout de ſuite ces oignons
couchès ſur leur cõtẽ . Le haut tourné

au midie , dans des ſillons qu ' on re -

couvre d ' un pouce ſeulement de ter -

re , pour les y laiſſer ſecher juſqu ' au
milieu ou la ſin mème de Juillet ,

uc ſa
ne tecene

lle pour tt

cete cc

an dexient

eſowaulf.
e, & bn

ul qon]
befaue ci

i on neE
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ptenant garde qu aucun accident ne

jes decouvte à Fardeur du Soleil qui
leur nuiroit . George Voorhelm rejette
en genẽral ce procẽdẽ dont il a , dit - il ,

ete ſouvent la dupe , & il ne Lap -

prouve que pout des oĩgnons ſoupcon -
nẽs d ' ẽtre attaquẽs du chancre . On

peut ſelon lui lever ceux - ci , dès que

les pointes de fane annoncent que

leur croiſſance va ſe rallentir . Et ſui -

vant la pratique de Dierre , on les en -

terre pour trois ou quatre ſemaines .

par cette æconomie bien obſervẽe , la

peau devient unie , ſaine „ſéche ,

preſquꝰauſſi dure que celle de la Tu -

lipe , & brillante comme elle . Mais
ce meſt pas , dit encore George ,

une recette immanquable contre le

mal qu' on veut é&viter ; & lon riſque
de faire cuire les oignons au ſoleil ,

ſi on ve le leur cache pendant deux

ou trois heuies de ſa plus grande ar -

deur .
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La méthode de ce nouveau Fleu -

riſte eſt donc de lever les oignons , &

attendre au ſurplus ſoit à les net -

toyer , ſoit à les decharger du peu -

ple ou petits cayeux accrũs , qu il les

faille replanter .
Avant les Voorhelms , Clarici ( 1)

nous avoit enſeigné que chaque an -

née , un mois après la fleuriſon des

Jacintes , il falloit arracher les oi -

gnons , quoique leur fane conſervãt

encore ſa vetdure , rogner cette fane

juſqu ' au colet , & tout de ſuite re -

mettre les oignons à la mème place ,
d ' où ils avoient été tirès : ſans nous

expliquer en quelle ſituation couchèe ,

ou droite ? Il dit ſeulement qu ' en
recouvrant ces oignons il faut dreſſer

le terrein , & lui donner une cer -

taine ẽlévation qui empèche Feau de

Sarrèter ſur les oignons , & qu au

( 1) Del Giacinto pag . 167 .
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bout de ſix ou huit ſemaines ils auront

acquis une entiere maturité , qu' ils
ſeront devenus fermes & en auſſi bon

ẽtat qu' ils peuvent l ' ètre .

Pour moi qui me laſſe aiſẽment des

formules embarraſſantes , quand elles

ne me paroiſſent pas d une ſůretẽ bien

Evidente , & qui par cette raiſon

cherche à les ſimplifier pour les autres .

Voici ce que je fais ordinairement , &

ce que je propoſe de faite à qui La -

greœera .

La fane des Jacintes faiſant connoi -

tre leur mäturitè , je les lève avec

toute Lattention qu' elles exigent . Je

coupe aſſez près de leur naiſſance les

feuilles , de mème que les racines ,

ſans en detacher les cayeux ;̃ réſer -

vant cette ſẽparation domeſtique au

moment du plantage ; je retranche à

Textérieur les peaux ou enveloppes que

je trouve chancreuſes , ainſi que je

Fexpliquerai mieux en parlant des
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maladies des Jacintes . Si quelque oi -

gnon me paroĩt alors altéré , je le net -

toye juſquꝰau vif . Aptès quoi , com -

me j ' ai reconnu par pluſieurs expẽ -

riences que les inſectes ſont les Au -

teurs du mal , ou Laugmentent , je

mets ces oignons tremper dans de

Peau diſtillèe de tabac , ou dans une

forte decoction de tanaiſie : je les laiſ-

ſe dans ce bain ſalutaire environ une

heure qui ſuffit pour étouffer les ani -

malcules . Et ſoit les oignons malades ,

ſoit les ſains , je mets le tout ſe deſſe -

cher lentement en quelque lieu bien

abrE , mais à lombre . Quand la peau

me paroft aſſez raffermie , j ' enferme

mes Jacintes dans des boëtes , ſépa -

rant avec ſoin des autres , les infec -

tẽes ou ſimplement ſoupgonnẽes , crain -

te de recidive & de contagion , mẽme

après avoir gardẽè ces boẽtes en lieu bien

ſec .

Cette attention eſt ſuffiſante pour

n &

duquel or
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la conſervation des oignons deſtinès à
planter à Hordinaite , mais quand on

projette d ' en planter plütard , com -

me il ſera dit , il convient alors de

garder ceux -ci dans du ſable auſſi fin ,
& auſſi ſec qu' on le peut trouver , ou

qu ' on fait ſecher au four . On choiſit

un vaſe de terre ou de bois , au fond

duquel on commence pat mettte un

pouce de ſable , on place deſſus une

rangée d' oignons , ſans qu' ils ſe tou -

chent . On les recouvre d ' un pouce de

ſable , oe remet ſur le ſable d ' autres

oignons ; & l ' on continue ces alterna -

de ſable .

tives tant qu ' on a d ' oignons ,ou que
le vaſe en peut contenir , obſervant

que la derniere couche ſoit d ' un pouce

Les oignons ainſi prẽparẽs & gar -
dẽs en lieu bien ſec , ſans chaleur ce -

pendant , peuvent enſuite ètre plantés
dans les mois d ' Avril , de Mai & de

Juin , mé ' me pour donner leur fleur
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dans ceux de Juillet & d ' Aoüt .

On ne doit pas nẽaumoins conclu

re de ce procẽdẽ „ quꝰ' on puillegarder
les oĩgnons de Jacintes comme les

griffes ou pãtes de Renoncules & dA - H

nemones au - delà de Vannée . La perte a

des oignons ſeroit le fruit des nou -

velles tentatives qu ' on voudroiĩt faire

ſur cela . 1
Aller avec

4⁴ſaroit 8

Ces

Hudsque 0

pis abſol

CHAP .



RPPP‚Eerrrxs .

—

GHKAFFr

Leilitè de tirer de la terre les Jacintes .

Uſage des Cayeux . Moyens de pro -

curer ou d arrẽter la multiplication .

Rèvenons ici la queſtion que pour -
roiĩt nous faire un curieux peu fa -

milier avec les Jacintes , & qui vou -

dra ſavoir Sil eſt convenable ou né -

ceſlaite de les retirer de terre toutes

les années après leut mäturité . Je rẽ -

ponds que pour de necelſitè , il n ' yren

a pas abſolument , puiſque bien des

Fleuriſtes opinent de les laiſſer en

terre , mais ils dẽcident auſſi quau
bout de deux ans il faut les en tirer

pour decharget le maĩtres: oignons de
5

leur ptoduction ; ( 1 ) jajoute du niien

( 1) Léger n' a pas faiſon de dite que c' eſt

une maxime générale , qu' il faut que les

Jacintes reſtent quatre années en terre
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que dans ce cas d ' inaction , ſi Lon

veut garantir les oignons contre le

mauvais effet de leté , il faudroit cou -

vrit la planche où ils reſtent , de groſſe
litiere ( comme j ' ai dit de faire

en les plantant ) & l ' y laiſſer juſ -

qu' après les fortes gelées . Mais com -

me une planche ainſi miſe en bonnet

de nuit & en un deéshabillé conſ -

tant , figure mal au milieu d ' autres

vivantes & parẽes de mille couleurs ;

je crois qu' il n' eſt pas comenable de

ſouffrir ſans profit cette tenture deſ -

agréable , & d' expoſer les belles Ja -

cintes à des dangets réels dont on

peut les ſauver en les tirant de terre ,

comme il a été conſeillè ſut la plu -

dvant quon les déplante . Le Jardinier Fleu -

riſte , 2c. èdition 173 8. à Paris chez la veuve

Prudhomme page 125 .
Si Ferrari en a d ' abord dit de mème , il

Sen retracte dans la meme page , lib . 1. cap .
IX . pag . 320 & 321 .

tanck (u

ſeulemert

hantagen

URbaten
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ralitè des ſuffrages . C' eſt - là du moins

le parti le plus ſùr ſelon moi , celui

que je prends , eelui que je propoſe , &

plus d ' une raiſon viendroit à mon ſe -

cours pour Lautoriſer , ſi je ne vou -

lois &viter de paroitre trop diffus .

Ces attentions perꝑètuent les belles

Jacintes chezũuni poſſeſſeur qui 8 )
conforme rẽgulièrement . Jamais dans

cettè famille aucun : des enfans nès ſous

Taile de leur mere , ne lui fit déshon -

neur , & m' a dẽgenërẽ de ſa premiere
nobleſſe .

Quand le nombre des cayeux obli -

ge de les détacher des maitres - oi -

gnons , s ' ils ſont encore petits „ on en

forme des popinieres dans un terrein

préparé , comme il a eté dit , & on

les plantè à un ou deux pouces de diſ -

tancè bun de lautre , ſous un pouce

ſeulement de terre . Si leur taille eſt

avantageuſe , on les diſtribue parmi

leuts parens : dans ce nombre , L' oi -
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gnon qui pẽſe une once & demie , eſt

celui qui fleurit pour L' ordinaire le

mieux . IIy en a qui parviennent à

peſer juſquà deux onces & demie ,

ce qui eſt leur derniere groſſeur ; ẽtat

dans lequel ils peuvent fleurit encore

cinq ou ſix fois . Jen ai vù , dit Geor -

ge Voorhelm , qui ont duré tteize

ans avant que de commencer à 86

puiſer par la propagation . Ce qui lui

fait dire que l ' oignon de Jacinte ne

meurt point de vieilleſſe , puiſque tout

uſẽ qu' il ſoit , il rajeunit dans ſa poſ -
teritẽ ; de ſortè que ſt quelque eſpẽ -
ce perit abſolument , ce n' eſt que pat
des accidens dont le Fleuriſte ne peut

accuſer PLoignon qui eſt tout diſpoſo
à s ' eterniſer chez lui .

La Jacinte qui ſe multiplie trop ,

meſt pas la prèferable : elle ſe ruine ,

ſa beauté diminue ; ou elle fond , &

ſe perd enfin dans des mains mal - ha -

biles . Cette inclination à produire ſes

Couvrl

kene. I.

kemett r

cuu ſal

bon de⸗

uuproduct

Nu ,N
Patot

effet , 9

la lotce

une ine

lorment
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ſemblables n' eſt pas égale en toutes

les ſortes de Jacintes ; Pune ſe multi -

pliera vingt fois , pendant que Vautre

à peine ſe doublera ou triplera .
Le moyen d ' arrèter cette fécondi -

tè , quand elle eſt trop grande pour

ntte pas nuiſible , eſt d ' enfouir plus

profondẽment boignon expoſe à fon -

dre en progeniture ; comme Cen eſt

un de l ' augmentet , que de ne le

couvrit que d ' environ deux pouces de

terre . Il pullale alors exttaordinai -

tement ; mais au lieu de fleurir cinꝗ

du ſix ſaiſons il : ſe trouve epuiſè au

bout de deux ou trois ans . Cette ver -

tu productrice eſt ſurprenante : chaque

peau , & mème chaqus partie de peau

paroit la poſſeder. On obſerve en

effet quune peau
ſe ſeparant par

la force dèe la ctoiſſance , ou par

une inciſion , les parties ſeparcées
forment enſuite de petits oignons ,

Cette obſervation a indigo moyen

3
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ſingulier del multiplier conſiderablẽ .
ment quelques eſpeces indolentes , &

qui perſeverent dans une ſorte de vit -

ginité . Voici comment : Un peu avant
le tems de lever les oignons , on tire
de terre celui dont on ſouhaite des

productions ; on fait dans ſon fond
ine inciſion en croix qui aillejuſ .

qu au tiers du volume : on remet en⸗
ſuite cet oignon à ſa place , lè re -
couvrant d ' un pouce de terre : on E
laiſſe pendant quatre ſemaines , après
quoi on lei retire ; om le fait ſecher 3
& enlſon tems on le plantèe comme d
Fordinaite . Iheſtlvrai qulilne portera
pas des fleurs Pannẽe ſuivante „ mais
il·ſe diviſeta ; deſffacon que lorſqu ' on
le levera au lieu d ' un oignon , omen
tronwera ſix huitj & quelquefois juſ -
qua dix , qui après deux années de

culture ] atfrõmt acquis toute leur Per-
fection . Si Lon vouloit meEme diviſer

Foignon en benucoup plus de Parties ;

qui pont
Laraticept.

MAPor
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des inciſions tout au -

tour de l ' oignon à prendre juſte au -

deſſus du cercle des racines , obſer -
les ſoient de biais en mon -

urnant , de maniere que

ire de Loignon & ſon

758 —A＋ 9 0 ＋

detache en un morceau . Si

ponheur de reuſſir dans Lo -

peration „ cette partie infẽrieure o

tient le cœur , pourra
ſe rẽtablir . Quant

àla partie ſupẽtieure qui conſiſte en

es de peaux épaiſſes , ſe tenantcercl
elle donnera

les unes aux autres „

quelquefois vingt & trente oignons .

Cette detniere diviſion n ' eſt pas ce -

pend
eſt opërẽ par

des mains novices , &

Ceſt le cas od trop d' avidité pour le

gain , peut cauſer la diſette , ſuivant

ſa moralité de la fable de la Poule

qui pondoit un cuf d ' or .

Lavarice perd tout en voulant tont gagnet - &

„ La Fontaine , fable 1ꝛcv.
D 4

ant ſans danger pour
le chef , s il
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CHAPITRE VIII .

Mqyens diaccelerer la fleuriſon des Ja -

cintes . Comment en Eleyer dans Fedu .

Crivant pour des lecteurs de dif -

feérens goũts , je dirai à ceux qui
n' pargnent ni la dẽpenſe , ni les ſoins

pour ſe ſatisfaire dans la culture des
fleurs qu' ils peuvent häter le röle de
leurs Jacintes , & en faire paroitre
ſur la ſcẽne en hyver , d' auſſi belles

qu ' au mois d' Avril , leur ſaiſon na⸗
turelle . Ils doivent planter leurs oĩ -

gnons dans des pots ſous un pouce
de terre , & placer les pots dans une
caiſſe propre à faire avancer les fleurs

pat le ſecours du tan chaud où il eſt

d' uſage ; ou par celui du fumier , ou
enſin dans des ètuves deſtinées pour
les plantes ẽtrangeres , les mettant

visd· vis des fenẽttes , & artoſant les

Cupedte

ont tien

gacieun,
Kableme
u Ton 90
cintes, ſo

Kurdu fe

Pus Lalh

l ptogtd
ee qullee
brocck,
1 Rgun
Ement 0
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plantes quand elles en ont beſoin . On

les voit quelquefois fleurir dès le moĩs

de Janvier. Les doubles ſont toujours

moins hatives que les ſimples ; j en ai

ſoignẽ de mème dans des couches qui
ont aſſez reuſſi .

On peut encore ſe donner à peu de

frais , & juſques dans Eintérieur des

appattemens le plaiſit de voir des Ja -

cintes fleuries , tandis que les champs
mont rien que de triſte . Ce ſpectacle

gracieux ‚ loin de deparer , dècore

agréablement la plus riche cheminèe

od Fon place par préference les Ja -

cintes , ſoit pout les aider de la cha -

leur du feu , ſoit pout y conſideret

plus à Laiſe la beauté des , fleurs , &

le progrès journalier des racines . Tout

ce qu' il en coũite pour cet amuſant

procẽdẽ , ceſt d' ayoir des carafes dont

la figure dẽpend du goůt . IL faut ſeu -

lement qu elles foient d ' une cetraine

gapacitè , comme d ' une livre , ou une

5
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liyvre & demie d' eau ; & que la lat -

geur de Pentrée ſoit proportionnte à

Foignon qu on met ; de fagon que
ſans senföncer ; il trempe pat le bas

un tiersoαꝰ fiuſοquaũ milieu de ſa hau -

teur . On remplit les catafes d ' eau de

pluye pour le mieux oν ͥde fontai -

ne ; celle qui de ſa nature eſt trop

crue Ou minebale , eſt à rejetter ; le

tems de eettè ſexperience eſt le mois

d ' Octobrè dès ſon commeèncement .

On change cette eau en entier de qua -

tre ſemaines en quatre ſemaines ; ; une

pincee de nitre ajoutéèe chaque fois ,

ne gäte tien . Avec ces ſoins onſa

Fagrément de voir Foignon pouflet
des tacines , former une tige , & la

coutonner de fleurs . En multipliant
done les carafes „ on ſe fait un jardin

portatif od Fon veut „ & un chéätre

de fleurs . IIne faut pas oubliet au

moins d' ajouter de leau aut vaſes , à

meſure qu elle diminue ; il eſt cepen⸗

celut de

Petite fo

orſſt
& cuye
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dant plus utile aux plantes de la chan -

ger totalement , & plus ſouvent mème

qu' il ma d ' abord ẽtẽ conſeillẽ . L ' eau

qu ' on ſubſtitue à lancienne , ne doit

pas ètre plus froide qu' elle . Poutr lui

faire prendre une tempërature égale ,
on la tient quelquetems dans le mème

endroit avant de la mettre dans les ca -

rafes . Tajouterai qu' à leur place 0¹

peut employer tout autte vaſe , pour -

vũ qulil ait aſſez de capacitè , & que

ſi ſon ouverture eſt trop large on

puiſſe adapter convenablement un gtil -

lage de bois , ou de fil d ' archal . Cha -

cun peut en cela ſuivre ſon goũt ; mais

le plus genëral eſt de ſe ſetvir de vaiſi

ſeaux de verre qui laiſſent examiner

le progrès des racines . Ce plaiſir trou -

ve cependant une compenſation dans

celui de voir vẽgetet une eſpẽce de

petite forèt enl verdure & en fleurs ,

lorſquon place pluſieurs oignons dans

des cuvettes de fayance proptement
D6

*
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onnẽes pour cet uſage : les plantes
rouveront elles - mèmes cet avanta -

ge de plus , qu on y pourra renouvel -

ler L' eau ſans endommager , ſans mẽ -

me deéplacer les racines . Si on pra -

tique au bas des cuvettes un petit ro -

binet , cette addition à la fabrique
rendra plus aiſẽ le renouvellement de

Feau , & deès lors engagera à le réité -

rer ꝓlus ſouvent , ce qui contribuera

toujours mieux à l ' embonpoint des

plantes .
Quand on ne ſe ſoucie pas d ' avoir

des Jacintes fleuries avant la fin de

Janvier , ou le commencement de

Févriet , on les met vis - d - vis de la

fenẽtre de la chambre , ou Lon fait

du feu pendant Thyver : Plus elles ſont

à l ' air , mieux elles réuſſiſſent . Dans

les grands froids on a ſoin de les re -
tirer & de les mettre plus avant dans
la chambre , pour les garantit de la

gelée . Je nai pas eſſayè ſi “ on ne hã⸗

8
7aC48 3

1*V
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texoit pas davantage le plaiſir qu on

cherche , en mettant les carafes dans

une caiſſe bien propre , garnie de fu -

mier chaud , & qu ' on renouvelleroit .

Je propoſe cette épreuve à ceux

qui voudront en tenter la reuſſite .

Mais de quoi j ' avertis , Ceſt quà une

place trop chaude , par quelque cauſe

que ce ſoit , comme dans le voiſinage
d ' un poële , les Jacintes croitront

promptement . à la verité , mais leurs

feuilles jauniront peu - à - peu , & les

fleurs en ſeront beaucoap moins bel -

les le plus de chaleur eſt cependant
moins à redouter qu ' un froid qui gla -
ceroit Deau .

Un Fleuriſte renommè ( 1) qui par

etat a cultivé des Jacintes , & les a
choiſies avec intelligence , dit , d' après
une longue expérience , que la plũ -

part des Jacintes blanches ſimples

( 1) M. Crosjan dejà cité .
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commencent à fleurir le 26e . jour ,

&la plũpart des Jacintes bleues ſim -

ples le 3 4 . quoiqu ' il arrive quelque -
fois quen de cettaines eſpeces , les

fleurs paroiſſent un peu plutöt-;
ou un peu plus tard cette remar -

que peut ſervir à déterminer le tems

précis de mettte loignon à Peau , ſui -

vant la deſtination des fleurs qu ' on a

en vũe , ſi , par exemple , dit ' Au -

teut , vous déſiriez avoir des Jacintes

blanches ſimples pour le jour de l ' an ,
il faudroit mettre à Feau quelques
oignons trente jours auparavant ,
d ' autres 28 , d ' autres 26 d ' autres en -

fin 24 . Quand mème alors quelques -
uns des oignons fleuriroient plutòt ou

plus tard , beaucoup de leurs fleurs ſe -

roient le jour de Lan au moins dans

leut plus grande beauté ; & les pre -
mieres pourroient encore ſervit pout
faire des bouquets ; car les Jacintes

CO

deiisſ
dixendc

ilj fetoh

Cänt tot
.
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ſe conſetvent belles pendant huit &

douze jours .
Cette preciſion de datte pour la

fleuriſon des Jacintes nꝰeſt pas toujours

ſi invariable que /Auteut le ptomet ;

ou il avoit des oignons à ſes ordres ,

& reconnus obèéiſſans par expcrience .

pout moi , Pai ſouvent attendu les

fleurs plus long - tems „ & bien avant

dans le mois de Février . Il faut ſur les

eſſais choifir les eſpèces de la mieilleu⸗

re volonté , & les plus diligentes par

elles - mẽèmes ; y en ayant inconteſta -

blement de telles par leut nature , ainſt

que de fort parefleuſes .
Ceux qui ſans deſtination particu -

liete , veulent ſeulement prolonget la

fleurifon de leurs Jacintes , pourront

depuis la fin de lAutomne mettre de

dix en dix jouts des oignons à Teau 3

ils ſeront aſlurẽs davoit des fleurs pen⸗

dant tout Phyver -
Ces oignons qu ' on a rendus ainſ



38 TA KEITIi

prẽcoces à donner leurs fleurs , ne

ſont point perdus par cette fatigue ;
pourvũ qu ' on ait ſoin de les tiret de

leur baignoire , auſſi - tõt que leur fleur

eſt paſſé' e. Qu ' on les mette tout de

ſuite dans la terre , quꝰ ' on les lui con -

ſie juſquau tems d ' en tirer les autres .

Car ſi on les laiſſe encore dans l ' eau

après qu ' ils ont fleuri, , leurs feuilles

& la tige groſſiſſent conſiderablement :
mais ceſt aux dẽpens , & pour la

ruine des oignons . Ils épuiſent ra -
dicalement dans ces derniers efforts ,
& ne ſont plus en ẽtat de donner les

Plus foibles productions pour Fave -
nir . Cette obſetvation n' eſt point à
oublier . Qu ' on ſcache encore que
Fannée ſuivante on ne peut réitérer
la mème opẽration ſur ces oignons,
mais les art ' on replantẽs une année ;
ils ſe retabliſlent & jettent un petit
peuple qui ſoutiendra la famille avec

dignité . Cette conduite eſt plus aſſu -

N vl

ſelſe ici

di pour
1effMeller ce

1
6UE Laluter

nleryatig

elguefo

Cetl.
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ree & conſerve mieux la Jacinte quꝰon
retite de l ' eau , que ſi on ſe con -

tentoit de ſuſpendre Foignon avec

ſes feuilles & racines dans un en -

droit ſec à l ' abri des fortes gelées -

pour les replanter dans la ſaiſon ſui -

vante , quoiqu ' en diſe un Maitre ( 29
dont j ' ai vantẽ les lumieres ſur d ' au -

tres points de la doctrine que je pro -

feſſe ici .

Si pour mieux engager quelqu ' un
à dreſſer ces ſortes de parterres d' hy-

ver , dont le ſoin eſt ſatisfaiſant bien

plus que pénible , sil falloit , dis- je ,
le raſſurer encore davantage ſur la

conſervation de ſes oignons , j ' appel -
lerois pour la lui garantir , le tèmoĩ -

gnage d ' un cẽlẽbre Fleuriſte nommè

M . Curteis ; il en apprendra que lorſ -

qu' on retire de Veau les oignons qui

yvont fleuri ; ils ſont auſſi forts , &

quelquefois mème plus forts , que

( 2) Geſt le conſeil de M. Grosjan :
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quand on les y a mis : ʒ qu' en faiſant

ſecher ces oignons comme il faut , ils

— 8
5 ſeconde annèe des fleuts

auſſi belles , que ſi on les eüt plantẽs

dans la meilleure terre , & mème ,

ajoute - t ' il encore , des Hyacintes dou -

bles après avoir fleuri dans Peau , lui

ont donnè de la graine , tandis que

la mème eſpece de Hyacinte plantèe

quinze ans de ſuite en terre , mavoit

jamais pũ grainer .
I aſſure de plus

que des oignons plongẽs entiẽrement

dans Peau , 8' / ſont renouvellé ' s , &

ont donnẽ des cayeux prtciſ ' ment ,
comme s' ils avoient fleuri en pleine
tetre (3)

( 3 Tranſactions philoſophiques de la So -

ciété Royale de Londres , traduites par M.

de Bremond , année 1731

5
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F .

Ouelles Jacintes donnent la bonne ſe -
mence . Quand la recolter . Comment

la ſemer . Soln des ſemallles. Cholæ

des productions .

A continuitè des graces ,
la no -

bleſle originaire qui ſe perpẽtue

dans la poſtẽritẽ des belles Jacintes ve -

nues par oignons , ne ſont point des

avantages accordẽs à toutes celles que

les ſemences produiſent . Il ſemble au

contraite que celles - ci veuillent oppo -

ſer à la conſtance des autres , Lin -

conſtance la plus marquée , juſques -

A que le plus ſouvent les ſemences

des Jacintes blanches en font . naitre

de bleues , & celles de la bleuẽ n ' en -

fantent que des blanches . Ce fait in -

conteſtable peut etre vérifié de nou -

veatt par qui doutera de cettè bizar -
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terie . Il verra que les enfans ſemblent

affecter de ne pas reſſembler aux me -

res de qui ils tiennent la vie .

La ſemence des Jacintes ſe recueil -

le ſur les doubles & ſur les ſimples .
On congoĩt aſſea que celle des pre -

mieres doit plus naturellement , &

avec moins d' effort , donner du ſa -

tisfaiſant . Mais il eſt ſi rate d' avoix
des Jacintes doubles fertiles en graines
bien conditionnẽes , qu ' on ne peut
fonder les eſperances ſur cette récol -

te . Ce nꝰeſt pas non plus la ſource du

beau que nous avons : il nous vient

des ſimples ; toutes Hont pas nẽan -

moins la propriẽté de donner des ſe -

mences bonnes . A peine de dix plan -
tes , en trouve - t ' on une qui donne ſon

fruit de qualitéè propre à ſemer . La

bizarrerie de celle - ci qui leur fait or :

dinairement donner diverſes couleurs ,

prouve qu' il eſt aſſeʒ indifférent ſut

quelle tige on cueillira cette ſemence ,
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pourvù qu' elle ait d ' ailleurs les con -

ditions requiſes . On peut cependant
ptẽfèrer les eſpeces des rouges ; &

dans les autres claſſes , celles qui ont

deux ou trois feuilles dans le milieu

de leurs fleurons que j appellerois vo -

lontiers ſemidoubles , ſi j ' en avois pu
former une claſſe bien avéréèe , com -

me je Lai fait en ecrivant des Renon -

cules .

Dans le deſſein de procurer une

meilleure & plus abondante nourri -

ture aux ſemences qu ' on dẽſire , on

ne la leur laiſſeta pas partager avec

autant de coques qu' il en pourroit pa -

roitre . On ne doit en conſetver que

trois ou quatre des plus baſſes . Les

ſupẽrieures on les coupera contre leur

pédicule , mais ſans rogner la tige ;
ſa plaie cauſeroit le vent de la ſẽve ,

& affoibliroit ſes productions . Il eſt

encore avantageux à la bontẽé des grai -

nes , que loignon ne ſe ſoit pas ẽpui :
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ſe en cayeux , parce que toute ſa for -

ce paſſe alors à ces graines , & les rend

bien mieux diſpoſées d donner de ri -

ches nouveautés .

pour récolter ces graines , il faut

attendre que la capſule ou elles ſont

renfermèes ; ſoiĩt devenue jaune ; &

que commenant à sourir elle laiſſe

voir une ſemence noire : alors on cou -

pela tige , & on la met dans un en -

droit qui ne ſoit pas expoſè aux rayons

du ſoleil , ni aux injures de Pair ; afin

que la ſemence achẽve de mürir , &

ſe ſẽche doucement . Après quoi layant

bien nettoyce , on la garde dans un

endroit ſec juſquꝰau tems qu ' on doit la

ſemer .

La mème qualité de terre qu ' on a

préparẽe pour les oignons ſera bonne

pour y ſemer les graines . Le tems de

cettè ſemaille eſt à la fin du mois

dOctobre . Iline faut pas ſemer plu -

tõt , autrement la ſemence pouſſeroit
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en hyver , poutroit ſe geler , & peri -
roit . Il ne faut pas non plus que ce

ſoit plus tard ; une grande partie de

la ſemence ne fermenteroit point aſ -

ſez avant que de lever , & quand
mẽme elle pouſſeroit après , ce ſeroit

une annẽe entiere de perdue ou de re -

culẽe . On jette la ſemence à un pou -

ce de profondeur de terre ( 1) , & on

la couvre d ' un peu de terreau bien

fin . Pour la mieux garantir du froid ,

avant qu' il commence , on aura la

mẽme ptẽcaution que jai conſeillẽe

pour les oignons , de couvtir le ter -

rein de groſſe paille qu ' on y laiſſe ,

juſqu ' à ce que la ſemence lève , on

narrache point les petits oiĩgnons qui
en préviennent qu' après deux ans .

Pendant ce tems il n' y a pas de grands

( 1) Le Dictionnaire Anglois ne demande

que demi - pouce . Mais la ſemence pouvant

percer le pouce entier , elle en eſt mieux ga -
rantie du froid .

ſiuv⸗

6
l
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ſoins à prendre au - delà de celui de

n' y point ſouffrir de mauvaiſes her -

bes ; on les tire avec prudence pour

ne pas arracher avec elles le petit plan ,
& avant qu ' elles ſoient avancẽes aſſeꝝ

pour lui nuire .

Si le printems étoit ſec , ou que

les jeunes Jacintes paruſſent ſouffrit

de ſoif , le Jardinier attentif doit leur

donner au beſoin quelques légeres
mouillures . II y auroit de la dureté

à les leur refuſer : n ' en deplaiſe à ceux

qui contratient cet avis ; nen deplai -
ſe auſſi à Ferrari & à Clarici ; la lune

n' eſt point à conſulter en ſemant les

Jacintes , cettè vieille erreur n' eſt plus
de ce tems .

Lorſque la fane tombant à terre ,

fait connoĩitre qu elle eſt prete à paſ -
ſer , je ſuis en coũtume de couvrir

toute la petite pẽpiniere avec trois ou

quatre pouces de gros fumier : je le

fixe contre les ſecouſſes du vent , en

＋
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jettant par - deſſus quelque peu de

terteau, . Les bons effets de cette pra -
tique ſönt de pr EletVelce peuple noũ -

veati de la fureur du ſoleil dxte &

des impreſſions du froid qui lui ſuc -
anckes “

cẽde ; car je n ' enlẽve cœttè couvertu -

re de deſſus les ſemailles , que quand
elles doivent ſe remontter vers le

de Mars . C' eſt encore ld un moyen

f epargne la peine d' y détruire les

erbes qui y ctoĩtroient ſans cett te pte-
caution .

Après Ia ſecondeè annẽe , il convient

de titer hors de terte ces oignons
dejt un peu rangel lets . On y pt 4845

ear GeHU avec 15 mẽmes 33 10¹8 que j ' ai
conſeillẽe pour la récolte des oignons
les plus forts . On les replante de

mẽme & tout de ſuite , mais encore

en Pepimere „ & eſpacés d ' un
pouce

te nec Hu ſeulement .
1 1

D 4 8 2 5
1

1
Dans cette ze . annẽée quelque oi -

eat gnon des mieux nourris pourra mon -
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trer ſa bonne volonté , peu cepen -
dant fleuriront , mais à la 4e , année

un curieux commencerafd retirer plus
abondamment le fruit de ſes peines ,
à la ze . tous les traineurs doivent fai -

re leur déevoir , ou laiſſent peu deſ -

pérance de les faire dẽſormais m

ayant guères que de chétifs avortons

ou des etiques , juſques - là mal ſoignes ,

qui différent à la 6e . annẽée de ſe fai -

re connoitre ( 1) .

Peut- ètre en eſt - ce trop que ſcette
longue attente pour ne paß degouter
certaines perſonnes de ſemer ñj; Cen

eſt bien aſſez pouf exercet au moins

la patience dun Fleuriſte du com -

mun . Tout cependant n' eſt ꝑas la : Leſ -

( 1) Le Jardinier du Pays. bas, parle dune

eſpéce qu il appelle campinularis , qui de -
meure 7 od 8 ans pour le moitis , avant que

de porter des fleurs , & avañt quil . ſoit

bon . u : Mais il ne le dit que de cette eſce⸗

page 26 .

Etmi ce

Lehpas
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perance ſoutiendroit contre le pẽnible
de ces ſoins rẽpẽtẽs durant quatre ou

cinq annèes , & cette eſperance ſeroit

agrẽablement couronnèe par une ri -

che récolte , ſi tout ce quon a ſemè

rẽpondoit aux ſouhaits . Mais dans la

revlie faite après ces ennuyeux retar -

demens , que de roture , que de plebée ,

que de difformitéè ne trouve - t ' on pas .

Le nombre eſt tel , que ce ſeroit abu -

ſer de la crédulitè du ſemeur , ſi on

le flattoit là - deſſus . Qu' il ſcache donc ,

pour n ' en ètre pas ſurpris , que ſi dans

un milliet de ces fleurs qui Sélé -

vent ſur Lhoriſon , quatre ou cinꝗ

meéritent ſon affection , il doit croi -

re ſes ſoins rècompenſes , ſur - tout ,

ſi dans ce petit nombre encore , une

ou deux attirent , par une beautẽ ſin -

guliere & diſtinguce , Leloge des
admirateurs . Il eſt vrai cependant que

parmi ces claſſes infẽrieures , tout

meſt pas à rebuter à dẽfaut de beau -

E
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on y trouve du joli ; j ' ai gagnẽ de cet -

facon des porte - graines remarqua -

5 Pabondance , par Létendue ,

U
1

par la difpoſßition de fleurons qui for -
quets dont la monturement , des

à Part le plus in -

à ces rares beautés „ à4 ces

productions privilég de la nature ,
0

à ces fleurs richement dotées , aux dé -

pens , ce ſemble , des fonds du reſte

de la famille, elles font avec raiſo

la joie de l 3 655 ο 1235 — O 2 ο 0

collégues Lamulation des apprentifs ,8 2 1
la ſurpriſe de tous les ſpectateurs .
C' étoit autréfois , à ce que nous dit

Geéorge Voorhelm , un uſage en Hol -

78175 „ de ne 486965 de nom à4 la

fleur nouvelle qu ' avec beaucoup de

Lcérẽmonies & de gaieté . On invitoit

tous les cutieux du voiſinage , cha -

cun opinoit à ſon gré, les voix étoĩent

cueillies , & la plutalité “emportoit .
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Ce prèſent dèla nat 3 63
e prẽſent de la natute etoit exaltè au

8 5.*
6

milieu des fètes btillantes qu il occa -1
U 81

ſionnoit S' il ne reſte plus que le ſou -

venir de ces triomphes champètres , 85

Puſage nẽeſt point abſolument aboli

Harlde baptiſer , pour ainſi dite , cet en - Ä

fant dernier - néè , en lui impoſant tant 2

toõt le propre nom du Fleuriſte , tan -

töt le nom d ' un ami chẽri , tantöòt ceg

lui de quelque per ſonne reſpectable.
Eſt - ce là ſimplement Penthouſiaſme

dun acquèreur enyvré de ſa conquè -

te , dira quelqu ' un qui n' eſt pas initié ?

Non , lui rẽpondrai - je ; Ceſt encore

une prècaution nèceſſaire pour deſigner ,
ou quelquefois pour ſignaler Leſpẽce
de fleur gagnée par les traits qui luĩ

ſont propres , ou ſeulement un moyen 0

pour ne la pas
confondre avec les au -

tres .

Lorſque les Jacintes fleuriſſent , un

curieux doit marquer toutes les dou -

. bles & pleines , ſans abde néan⸗
molnt
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moins le deſſein d ' examiner encore les

autres , lorſque les oignons devien -

dront plus forts . Cela eſt néceſſaite ,

car ſouvent telle Jacinte qui n ' aure

eu à la premiere fois que 2 „ 3 ou 4

fleurons , en portera avec le tems juſ -
qu ' à 20 , & un autre qui , à la pte⸗
miere fleuriſon n ' aura affiché que des

fleurons preſque ſimples , deviendra

pleine avec le tems . Par - tout le pre -
mier äge exige quelque indulgencs
bour le moment preſent ,
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GHAPITRE X .

NMaladies des Jacintes . Moyens de les

prẽvenin , ou d. remẽdier .

manqueroit quelque choſe d ' e

ſentiel aux connoiſſances d ' un ama -

teur des Jacintes ; 5' il ſe bornoit à leur

fonder une bonne table pour
les nour -

rir , à les choyer dans leur education,
4 les entretenir dans leur Etat de ſanté ,

& qu' il ignotat comment prévenir leurs

dangers , comment reculer leur dẽca -

dence , comment arrẽter ou guẽrir leurs

maladies . Ne cachons donc rien à nos

lecteurs de ce que nous ſeavons ſur

ce dernier article , il les intẽreſſe pout

le moins autant que bien d autres ſur

cette fleur .

De ces maladies les unes ſont mor -

telles , les autres peuvent etre guẽries .

La plus cruelle eſt une corruption
4
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qui ſe forme dans les ſucs de Poi -

gnon , & ſe manifeſte extèrieurement ſs1
autour des racines pãr un cercle quel-. ffe

quefois brun , & quelquefois de cou - ecE

leur de feuilles mortes . Lorſque cette cd

maladie ne fait que de
commencer ,

elle n' eſt pas aiſée à connoftre , Mais -

quand elle eſt caractériſce par ce cer -
cle fotmé en entier , elle annonee la
la pertè déjd bien avancéèe de l ' oi -

gnon . Si déès le Printems la fane indi - tacte

que cette contagion , il ne faut rien

eſpeẽrer de la plan
encore à eſf

par les rac

te . „IIy %%a moins , kkttein

erer ſi le mal commence deut le

õdans la partie qui les die d
unit à Foignon . Car alors cette gan-
gréne ne manifeſte ſa malignitẽ qu' a- We i

près avoir infectè le corps mẽme de

Toignon , & quand il neſt plus poſ-
ſible de remédier au mal . Quelque -
fois auſſi c' eſt à la pointe de l ' oi -

gnon que le mal ſe déclare ; dans ce
cas on peut le ſecourir ; il faut en Ia87
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couper juſquà ce qu on nappergoive
plus rien

815 corrompu , & pour ap -

pareil à Pulcere , le bien deſſéecher

cendre.E
mème par

gnon ſe trouve -

à moitié . II peut encorè

revenir . Auſſi - tõt Fopèration faitè ,
e

K
Tolit reduit

4

quelque verre : le deſſus en devien -

dra plutõt ſec . Ce mal ne ſe con -

tracte vraiſemblablement que par la

mauvaiſe nourtiture qu' a fourni le

tertein od ſe trouve Foignon . On

peut le prévenir en obſervant ce qui
a été dit ſur la préparation de la

terte ; ſa rẽpetition n 'ꝯ en ſera pas dẽ -

lacẽe ici . Ces prẽcautions conſiſtent

ne point planter les Jacintes dans un

endroit oùiſejourne l ' eau en hyver ;
29 . Ne pas mèler à la terre du fumier

de cheval , de brebis , ou de cochon ;

à moins qu' ils ne fuſſent denaturès

pat la vẽtuſté ; 38. Prendre gatde de

E5

75
4
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ſe ſervir de terre od l ' on auroĩt plan⸗
tẽ pluſieurs fois des Jacintes en peu

de tems ; 4e . Ne pas planter de bons

oignons auprès de ceux qui ſeroĩent

infectés de ce mal ; car cette maladie

eſt contagieuſe , & il faut jetter les

oĩgnons qui en ſont attaqués , s ils le

ſont de facon à n ' en pouvoir revenir ,

ou tenter d ' en former une eſpece

d ' infirmerie à part, pour la süreté des
autres .

L' oignon eſt ſujet à une autre ma -

ladie qui eſt preſque toujours mortel .

le , & qui n ' a pas de nem propre .

C' eſt une corruption qui lui vient

dans la terre : premierement par -

dehors , enſuite dans P' intérieur de

Poignon , elle le rend gluant & puant .

Quand ce mal penétre P' intèrieur de

Poignon , il faut le regarder comme

deſeſperẽ ; ce mal ſe contracte dans

un ſol trop humide ; il faut ſe ſou -

venir des obſervations faites ſur cette
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humidité , & s ' conformer . On voit

quelquefois la plante sElever de tetre ,

& enſuite Saffoiblir & ſecher , c ' eſt

une marque que les racines ont étẽ

gatees , ou par la gelée , ou par quel -

qu' autre accident . Pour y remẽdier :

il faut tirer l ' oIĩgnon , en nettoyer les

racines , en retrancher les parties ma -

lades , en couper toute la pouſſe , le

remettre en terre à Técart , mais ne

le recouvrir que tròs - lẽgerement . II

s ' y ſeche , & peut Lannée ſuivante

donner des ſucceſſeurs de bonne vo -

lonté .

Une maladie qui arrive encore 4

1a Jacinte , C' eſt lorſqu ' à la ſurface de

Loignon , qui eſt hots de terre , il ſe

trouve des peaux mal ſaines ; elles

ſont pernicieuſes , & rongent Loignon

tant qu ' il meſt pas en terre . Avant

qu' elles SEtendent juſqu au
cercle des

racines , il faut les couper ,
ſi on nẽ -

gligeoit de le faire , elles Y porte -
E6
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roient bien - tõt une infection qui eſt

mortelle ; au - lieu que par cette mẽ -

thode on préẽvient le mal quꝰon auroit

à craindre pour Pavenir .

Dans le cas où il paroitroit exté -

rieurement ſur l ' oignon un certain

moiſi verd qui lui eſt très pernicieux ,
& qui eſt produit par une ſurabon -

dance dhumeur aqueuſe , il faut le

ratiſſer exactement , & mème retran -

cher la peau qui ſeroit gätée à un cer -

ain point ; après quoi ſi on met ſé -

cher , comme il faut , Loignon net -

toye , & ſſe d ' une hu -

AAiSS 1 13midité nouvelle , le mal ſera tari dans

ſa ſource .

ſuites qui deviendroient mortelles , &

tavec le couteau

SA nSin1e plutöt qit ' il eſt poſſible .1 1
Ces obſervations m' ont paru ſuf⸗

fire à L' amateur des Jacintes pour Je



DES TACNTES . 109

deeguider dans leur culture . Deès: lors j̃ ai

dne ctü devoir lui épargner la lecture de

quelques deſcriptions de fectueuſes

dont Leger enrichit ſon Jardinier . Hleu -

qu' il n' Ctoit5 12 8 *
e 5 ai de meme penié

2 1
11e

pas moins inutile de relever quelques

opinions fauſſes ou peu sůüres „ que

dul⸗ p̃ai trouvẽes dans ce livre , ou dans

un traité ur à lIa fin du

zurs , d ' etablit des

5 3
raires , ſans attaquer les Auteuts ,
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De la Tubereuſè ou Jacinte des Indes .

Hyacinthus Indicus Tuberoſus flore

Hyacinthi orientalis . C. B. pin . 47 .

Clus . Iiſt . 146 . J . B. 1. 588. Ralẽ
liſt . 1164 . Tournefort inſt . ; 47 .
Barr . Icon . i213 ; . &c .

Rop de maitres , & de trop ha -

biles maiĩtres ont jugè que la Tu -

bereuſe appartenoit à la famille des

Jacintes ſur les traits de reſſemblance

& de conformité qui lui ſont com -

muns avec cette famille , pour que

je Len ſepare . Mais jy vois auſſi des

diffèrences caracteriſtiques aſſea mar -

quẽes pour ne la pas confondre ſans

diſtinction , dans la foule des Jacin -

res . Ces diffèrences ont paru mème ſi

conſiderables à Linnæus , que cet ob -

ſervateur exact juſquau ſcrupule , aſ -
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figne à notre belle fleur un rang par -

ticulier ſous le ſeul & ſimple nom de

Tubereuſe ; nom qu' elle portoit dejd

dans le Jardin d Eyſtet en Franconie ,

oννEv que ( 1) de cette ville qui etoit

paſſionnè pour la Botanique , prit ſoin

de reunir les plantes les plus rares , &

les fit enſuite deſſiner & graver élé -

gamment .
Pour concilier donc en quelque ſor -

te cette diverſitè d' opinions , je com -

prends notre fleur dans le traité des

Jacintes , & cependant j ; en fais un

chapitre à part .

La Tubeèereuſe , cette étrangere

charmante que les Indes ont donnée

à Pltalie , & que Ltalie a fait paſ -

ſer juſquà nous , eſt eſtimable par

ſa figure , par ſon odeur , & par

ſa durèe ; elle reſſemble aux Jacin -

tes par la forme & par la dècou -

( i ) Jean Conrad à Gommingen .
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pure de ſes tuyaux ; mais elle en

diffe ' re par l ' ẽtendue de ces mémes

tuyaux qui ſont une fois plus grands chhen

86
ceux de la Jacinte ; ils font au

coupare ,
& courbèés par l ' au

qui 11 Porte point ſur
mais tient immédiatement à la ti

la conformité 1
ſe trouve encote auſſi à

peu
—Prè

telle dans les

ment de ces

la plante ont

Port aveC le 8

re , mais non

quant à 5 coulèeur . Les premieres
ont d ' un verd plus jaunat

foncé . Mais la dif

tous les ye

re ou moins

Hrence ſenſible à

„ eſt celle qu ' on trouve

dans les tiges & les oignons . Celle

de la Tubéreuſe monte de trois à

quatre pieds , tandis
que

celles des

Jacintes reſte baſſe . L' oignon de
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Tubèreuſe eſt charnu , d ' une ſubſtance
7 8

uniforme , & non point par ecailles ,

ni couvert de peaux commè Loignon
de la Jacinte : enfin il ny a pas juſqu ' au
tems de leur fleuriſon qui ne vatie .

Pour la Jacinte c' eſt le printems ,

pour la Tubéreuſe c' eſt & Letè &

Tautomne ; quand on ne déerange point
ces ſai ſons ordinaires , par des ſoins

qui les contrarient ; en exigeant au -

delà de ſa coùtume , ainſi qu' il a ẽtẽ

dit au ſujet des Jacintes , & comme

on le dira pour la Tubèreuſe en par -

ticulier .

II y en a de doubles & de ſim -

ples ; les unes & les autres ſont blan -

ches , comme les orientales , car la

rougeur dont certaines paroiſſent en -

luminées , eſt un relief qu' elles re -

gcoivent d ' une main amie & non de

la nature . L' apprèt de cette petite
& induſttieuſe feinte trouvera ſa pla -
ce ailleurs . Je n' ai point encore vü

1

*
—
——

—ͤ—



114 TXAII6E

de Tubéreuſe à fleut ſimple qui ſe

fournit dans la ſuite d ' autant de pe -

tales qu ' en a la vèritablement dou -

ble , mais plus d ' une fois il eſt ar -

rivè que des doubles ont beaucoup

perdu de leur
parure -

& n' 'ꝯ en ont

gardẽ qu ' une par tie mẽme aſſez lẽgere ;

cependant que certaines

plus ſenſibles que les autres , ont

enſuite paru regretter juſqu ' à tacher

de reprendre leurs premiers agrẽ-
mens . Mais par quel ſecours ren -

trent - elles dans leur ancienne beau -

té ? Le tirent - elles d ' une toilette nou -

velle , de l ' embonpoint que donne

une table plus opuleente : 87
ſerai - je avoué , ſi j ' attribue ces va -

fi84100 au caprice du genre , je ha -

zarde cette conjecture ſans vouloir

les reproches du beaumẽ endoſſer

ſexe .

Ce que je ſcai de Forigine des

Tubẽreuſes à fleur double , je Lai ap -
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ptis du Dictionnaire Anglois de Miller ;

( 2) il dit que M. de la Cour avoit de -

puis peu gagné cette belle plante en

ſemant de la graine des ſimples ; quil
la garda dans ſes jardins proche Ley -
den avec une telle jalouſie , qu il ai -
ma mieux detruire pluſieurs oignons ,

que de les communiquer . Mais qu ' a -

près quelques annèes de cette jouiſſan -
ce particuliere & excluſive , il en eut

enfin honte , & ſe détermina à pro -

duire ſa captive au grand air .

La belle Tubéreuſe double s ' chap -

pant ainſi d ' entre les mains injuſtes
de ſon jaloux détenteur , pafſa en

Hollande , & fut vraiſemblablement

alors “ &tablit dans le jardin public

de IUoiverſité à Leyde , elle n' y ẽta -

la pas ſes charmes à pure perte &

ſans ſuccès : elle ͤy fit de zelés ad -

mirateurs . Paul Herman Meédecin qui

( 2) Voyez à larticle des Jacintes .

—
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Yprofeſ loit la 1

1 90 en 1679 .

K un de ceuxlà , il n ' oublia point
d ' en orner le 68 qu' il fit impri -

mer des plantes de ce jardin (z3) ſous

la qualification de Neſicer
indicus

Tuberaſus flore 7
eno . Quoiqu ' il en foit

de cette antèriorité dorigine & de

domicile la Tubéreuſe
Senble que

Clariſſi appelle . ſi
le , e ſengulan belleqa . 125 Après

avoir beaucoup aebl la ſimple , 4

ree rat imo n ama -

cauſe de ſa fècondité qui L' a 16

ommune ; cette fleur n ' a pas ſitõt

Enẽtrẽ juſqu ' à nous , & encore à pré -
ſent mẽme , elle eſt peu commune

dans cette Province . Les premieres

que j ai connues avoient étè envoyées

par les Voor helms à M. le Baron de

( 3 Vndex alter plantarum , quæ in liorto

academico Lugduno Batavo conſcrip -

eues ab Hermanno . Cet Auteur eſt mort le 9.

de Janvier 1695 .

( 4) Clarici del Giacinto pag . 167 .
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la Tour- d' Aigues. Ce Seigneur , dont

le goũt eſt de varier les talens , & de

ſe diſtinguer dans chacun , ſe plait à

la culture des flet
urs , comme aux cu -

délaſſemens , le ſolide mérite de rem -

plir avec dignité la place qu' il occupè

au Parlement , Ceſt par le moyen de

cet ami genẽreux & obligeant , que

j ' aĩ connu la belle Tubéreuſe du pre -
0

mier ordre . Mais comme nu

n' eſt parfaite au point de ne Sattiter

aucun reproche , celui qu ' on fait à la

ouble , outre ſes capri -
ces , & Pinconſtance de ſes qualités ,

eſt la facilitè qu' elle a de fondre ,

& de ſe diviſer en une égion de

cayeux qui Lempèchent ſouvent de ti -

ger , & qui ne tigent eux mẽmes,
qu' après l ' ennui qu' ils font eſſuyer

pendant deux ans . Au ſurplus , cette
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eſpece, Ceſt - à - dire , la double , ne de -

mande pas des pti vautẽs plus recher -

chées que les auttes . L ' education de

toutes eſt relative aux climats .

Originaire d ' un pays chaud , la

Tubèreuſe , en le quittant , a conſer -

vè ſon premier goũt auquel Pair & la

nature du terrein “ ont dabord accoũ-

tumée ; elle aime la chaleur , & re -

doute beaucoup le froid . C' eſt donc

de cette premiere notion qu ' un Fleu -

riſte doit tirer Fhoroſcope des Tubé -
reuſes qu 'il deſire ẽlever ; commèe Ceſt

ſur les ſoins qu' il en prendra , qu' il

peut fonder Peſpẽrance des ſuccès . Dans

les régions froides ou peu Echauffées ,

il doit neſperer que peu de fleurs , &

ſe diſpoſer à beaucoup de ſoins : en

pays méridional au contraire , peu de

ſoins & beaucoup de ſuccès . Expliquons
mieux par des détails ce qu on vient

de dire en général .
Ici & mieux encore le long de



AGtR KA

àaTu 165s plus traitables ,

D ES

85nos cõtes maritimes ,
d ' une familiarité de

Uelle exige peu de

n

4e

Oins,; Rat d ' ètre

2 88terrterre „Etablie e pleine donne

1de fertiles reco tes

pour des bouquets utiles à parer des

ment

Autels on des appartemens , mais enco -

re aux uſages des parfumeurs . Que ne

doit -elle pas faire pour Pembelliſſement

des
2

tertes : auſſi ne manque- t ' elle

pas de 16les dècorer , & d' y 513 ſa

ſuave & pẽnẽtrantè odeur , après que

le ſoleil a mis ces particules en mou -

vement , qu' exaltées en Lair elles ſem -

blent vers le ſoir ſe réunir , & flatter

agréablement ledorat mẽme àcertai -
* *
ne diſtance .

Lexpoſition quon doit donner aux

Tubeéreuſes pour leur ètre favorable ,

eſt celle d ' un lieu fort libre & dẽ -

couvert . On y plante lés bulbes en

terre bien labourée & fort graſſe ;à
la profondeur de deux à trois pouces 3̃
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1

Uoignées les unes des autres d ' un

demi pied ; les tangẽes ou fillons

diſtants de dix à douze pouces , afin
de laiſfer plas de facilité pour les

cerfoüir . Ce travail ſè fait ſuivant le

tems , à la fin de Février ou en

Mats , des qu ' on peut préſumer qu' il

ne teviendra plus de gelée. tardive qui

puiſſe aller ſous tette attãquet les oi -

gnons ou bulbes . Mais pour niieux les

aſſurer dans leut poſte ,„ on peut les

couvrir de trois ou quatre pouces de

grande litiete : Cet avancement de

plantage leur tourne à profit , car

quoique les oignons ne produiſent pas

en dehots le fruit de leut travail , ils

le commencent à couvett , & ils le

continuent àveα plus de force , quand

ils ſe ſont ainſi domiciliés par avance .

les bulbes

on les pare : Ceſt - a - dire , qu on y

Avant que de planter

retranche tout ce qui pourroit Ekxe

gate
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extèrieurement 5 „ ⏑ ν ſupfprime les
vieilles racines ou fibres qui ont paſſe
leur tems , & fait leut röle . Les

nouvelles naitront à leur place ,
ſont les ſeules qui ſeront chargées

11

d' er la plante . Si la chair

de l ' oignon qu ' on eſt tachẽe ,

Nahies & molle , au lieu d ' ètre

blanche , ferme & vive il ne faut

pas compter ſur ce

& impuiſſans

2. D
—80 ———0 *

moins d ' une extrème diſette qui

pourroit en faire tenter l ' el

les oignons , bien conditionnés d ' ail -

leurs , ont de force & de groſſeur
plus la fanen , la tige , & les fleurs

deviennent belles , & récompenſent
ainſi les ſoins du maitre . C' en ſeroit ,
ce me ſemble , un ſuperflu & peu

utile , que de faire tremper les oi -

gnons dans du vin durant quatre jours
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avant que de les planter ; ( 1) auſſi ne

Pai - je jamais pratiqué .
On a dejt vũ qu' il falloit déchar -

ger de leurs cayeux les gros oignons

dont on a lieu d ' attendre des fleurs ;

diſons encore ici , qu' il ne faut pas

abandonner ces tendres enfans ainſi

ſeparẽs de leurs parens ,
il faut au

contraire les replanter avec ſoin , com -

me on l ' a conſeillé en parlant des

auttes Jacintes , & onles traite dans

la pẽpiniere qu on a fait de la mème

facon que les autres ; ils y grandiſ-
ſent , & dans P ' année , ou dans la

ſeconde au plus tarde , ils y devien -

nent oignons portans , ou en eétat de

fleurir .

Ce moyen d ' avoir toujours de nou -

veaux & bons oignons , en faiſant pro -

fiter les cayeux , eſt évidemment le

plus aiſe , le plus fertile , le moins

( 1) Voyex au 2c . vol . de la Quintinie⸗

pag . 5 23

cellezde

patiemme
elt fale

lacintesp

ch dui ſe
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lent , & diſpenſe davoit recours aux

graines . Elles ne ſervent de reſſout -
ce qu ' au beſoin , ou pour la curio -
ſitè de qui voudroit en ſemer dans

Leſperance de quelques variétés 4
venir .

Cependant pour ne point paroitre
nẽgliger les ſouhaits daucun Fleuriſte ,
je dirai à celui qui voudra marcher
dans cette route plus allongee , que
ſon premier ſoin doit ètte de bien
choiſir les graines des Tubereuſes .
Pour cela il ne faut pas laiſſer ſur

une tige toutes les coques ou gouſſes
qui s' ã montrent , mais ſe contenter

de trois ou quatre des plus baſſes , &

les premieres formẽes , retranchant

celles de extrẽmitèé , & en attendre

patiemment la parfaite maturité : elle

eſt facile à connoĩtre comme celle des

Jacintes printannieres à ' ovVerture des

gouſſes & à la noirceur des ſemen -

ces qui ſe font voir alors , Les ayant
F2
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recueillies , on les ſemera un peu

cdlairement en Septembre ou Octobre

dans des caiſſes pleines dune bonne

terre de potager „ avec un tiers de

terteau ; on laiſſera grandir ce petit

eſſain pendant deux ans , le ſecou -

rant au beſoin , & les garantiſſant du

degät des ſaiſons . A la z26. année on

pourra ajouter un pouce de terreau

ſur ces caiſſes , pour leut revaloir ce

qu' elles peuvent avoit perdu . Aptès

cette ſeconde annte , les petites bulbes

ayant dẽjà acquis un certain volume

tel que celui d ' une petite noix ou ap -

prochant , on les tirera du berceau pour

en former des pẽpinieres , & on les

ſoignera exactement , comme celle
des autres Jacintes juſqu ' à la fleuriſon :

elle arrive ordinaitement à la troiſié -

me année , & étale d ' abord tout ce

qu ' on en doit eſpẽrer.
Luſage des cayeux eſt d ' autant plus

nẽceſſaite que les gros oignons qui
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ont une fois donnè des fleurs , n ' en

portent pas de
ſecondes , & ne tra -

rès quꝰà fournir le nouveai

peuple dont on vient parler. En

0

ces lui ſont oppoſes . L ' Auteur de ce

Livre meſt pas plus exact ſur pluſieurs
autres articles concernant les Tubè .

reuſes , & il dit mème de

plus d ' une fagon en quelques endroits ;
de ſorte que malgrẽ la promeſſe ſi

poſitive qu ĩi fait en finiſſant cet article :

Que ſi lon fait ce quꝰil a dit , on au -

& de belles fleurs ,

65 2 8 —32 8

2 ra ſatisfaction ,

il n ' eſt pas à ſuivre ici .

Soit qu ' on forme ainſi des pẽpi -
nieres avec des cayeux , ſoit qu ' on gar -

niſſe des planches , ou dautres places
avec de gros oignons , arroſer ce quꝰon
a planté lorſque le beſoin le deman -

de , ſans attendre qu' il ſoit trop mar -

quẽ , arroſer largement ce qui plait
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aux Tubèteuſes , & arroſer mẽme 4

midi quand on voudra , ce qui eſt

en elles un goũt particulier , les ga -

rantir de Poppreſſion de toutes les

plantes étrangeres ; enlin cerfoũir

leur terre quand elle Sendurcit ou ſe

ſeche . C' eſt à quoi ſe bornent les ſoins

poſtẽrieurs qui conduiſent la plante à

ſe couronner de fleurs , aſſez ſouvent

dès Lentrèe de Juin , & à continuet

leur ẽtalage juſques aux premieres ge -

lees ; cat le génie des Tubèreuſes eſt

d ' avoit entre elles des ptogrès inẽga -

lement rapides , quoique fournies des

mzmes nourritures , & plantées de

mẽme datte ; ainſi Pon voit dans unè

planche les tiges monter avec une

ſorte d' apparition ſucceſſive . Mais

pour ſe mieux procurer cette gracieu -
ſe ſucceſſion de fleurs , la facon eſt de

planter differentes bulbes en Février ,

Mars , Avril & Mai . Ces plantages
ainſi gradués ont encore Lavantage
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que dans le nombre des plantes : on

en trouve de tardives , qui, àl ' appro -

che des gelées , 11 10 P5 58780
ſeulement à fleurir ; d ' autres à demi

hauteur de tige, d ' autres enfin qui
commencent à la promettre . Ce ſont

IA tout autant de ſujets d' eſpẽrance ,
les uns en donnent pour l ' année ſui -

vante ; les autres pour prolonger la

fleuriſon juſques dans les mois ſuivans ,

malgré la conjuration du cruel hyver ,

& de ſa ſequelle mutinèe . II faut pour

cela lui ſouſtraire , avant qu' il les ſur -

prenne , ces plantes tardives , mais de

bonne volonté . On les arrache en mot -

te , & on les met dans des pots qu ' on

garnit de fumier propre à la ſaiſon ,

uis on les enferme dans Pendreit

le plus sür d ' une ſerte , oùd cepen -

dant on leur laiſlera reſpirer un air

lübre, quand il ſera d ' ailleurs tempẽ -
ré par les rayons bienfaiſans du ſo -

leil . De ces plantes les unes fleuriſ -

F4

ο 2

23
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ſent moyennant des attentions conve -

nables , 5 autres attendent en repos

le retour di pour joindre
5

leut décc que le prin -

tems étale .
5

Soit dans cette ſaiſon forcèe , ſoit

f̃ a na 8elle à cauſe

de ſa chaleur dont notre plante Sac -

commode mieux

aue, beaucoup d ' au -

zres . Elle montre en bonne conte “

nance vers l ' extrèmitéè de ſa haute

taille , un bouquet compoſé de plu -
ſieurs fleurons ou tuyaux quelque -
fois juſqu ' au nombre de 40 . Pour

ménager à ſes admirateurs le Plaiſir
de jouir plus long - tems des agré -
mens qu' elle procure , notre Tubé -

reuſe n ' ouvre pas ces tuyaux tous à -

la - fois ; deux ou trois ſeulement

figurent enſemble , & ce ſont tou -

jours les plus bas qui ſe montrent les

premiers , ſans que les fleurs qui
viennent après , cédent en beauté aux
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alnees : émulation qui ſe ſoutient tou -

jours juſquà la derniere ; chacune en -

ſuite ſe charge en finiſſant du nou -

veau ròle de produite la ſemence , &
de la loger dans ſon ſein comme les

autres Jacintes fertiles .

Ce qu ' on vient de voir ſur la cul -

ture des Tubèreuſes ; fait aſſez con -
noitre qu' elle n' exige pas de gran⸗
des manœuvres , juſques au milieu

des champs & ſoignées par des mains

ruſtiques . Celles d ' un Parterriſte

mont rien de plus à faire dans ſes

plate·bandes , ou ſes compartimens
au moins dans les Provinces mèridio -

nales , car dans celles qui ſont moins

bien expoſees , la belle Indienne de -

nande d ' autres preceptes & d ' autres

ſoins , pour qu' elle rẽuſſiſſe ſur - tout en

pleine terre ; car ſi on ſe häte de

planter , ou ſi on plante trop tard ,

on doit apprẽhender les froids tardifs

du printems , & ceux qui anticipeng
F ;
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dans l ' automne . Ce neſt donc qu avec

beaucoup d ' attention & des ſecouts

multipliés , qu ' on peut vaincre les obſ -

tacles . Le plus sür eſt pour ces pays

de planter les Tubèéreuſes dans des

pots : ce parti obvie à la plüpart des

inconvéniens , & laiſſe la liberté de

planter quand on veut . En voici la fa -

gon .

La préparation du pot eſt pour la

Tubẽreuſe comme pour les autres

fleurs ; on y ménage Lecoulement de

Teau ſuperflue , & on le remplit du

mẽlange d ' un tiers de fumier bien

pourri ; les uns demandent celui de

vache ; les autres tous fumiers mè -

langẽs d ' un tiers de terreau , & d ' un

tiers de terre de potager . Ilen eſt

qui y emploient de la poudrette ( 2 ) ,

( 2 ) Les Chartreux de Paris mettent au

fond du pot letiers de terreau de Fient hu -

main conſumè de pluſieurs anntes , pour que

le bouquet ait plus de fleurs , La Quintinieg
d. 2. P. J23 .
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ou quelque peu de colombine : la pla -
ce étant ainſi diſpoſee , on y met un ,

deux , ou juſqu ' à trois oignons , ſui -

vant la grandeur des pots , obſervant

d ' entourer Foignon d ' un peu de ſable

grainée , & de la charger ou couvrir

de deux ou trois pouces de la mème

terre , quand le pot eſt comblè , on

Laffaiſſe un peu avec la main , & on

Parroſe , mais non avec de P' eau tié -

de, ainſi que le conſeille un Anony -
me (z3) qui paroit peu inſtruit „ &

moins encore inſtructif . La facilité de

tranſporter ces pots , donne celle de

les bien expoſer , & c' eſt à quoi l ' on

doit ètre attentif . Le reſte de la con -

duite n ' a rien de particulier à deætail -

ler . Lorſque la fleur eſt paſſée ,
on diminue , & ceſſe enſuite les

arroſemens . Ou Pon tire les bul -

bes , ou on les laiſſe dans les pots ,

( 3 ) TJournal conomique , Novembra

* 74 .75⁴4
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pourvũi qu ' on les place en lieu de sũ -

reté contre tous les accidens .

Jai rapporté la façon de planter
la Tubéreuſe en pots d ' autant plus
volontiers qu' elle eſt en uſage non -

ſeulement pour les pays froids , mais

pour tous pays , car par - tout on

peut en vouloir placer ſur des bal -

cons , des terraſſes , des fenètres ,

dans les appartemens mème , au tems

des fleurs .

On peut encore à Paide des pots -

hater Paccroiſſement des Tubèreuſes .

Pour cela , quand on les a plantées ,
comme oii vient de le dire , on en -

chaſſe les 458
dans des couches de

fumier , aſſea , mais point trop chaud :

& on les couvre de cloches ; on leur

continue cette mème chaleur en les

4 ant de couche , quand la prẽ-
cẽdente saffoiblit ; on les laiſſe jouir
des 5 eurs du 12 en ötant les

cloches lorſque cet aſtre paroit , &



Ferrn

Ad - nuil n ' y a point d ' inconvẽnient à f6
Acetz craindte . Au ſurplus on les ſoigne 2

u
& flan ainſi qu ' on ſoĩgne tous les potsà fleur

ndiant gqu' on chërit , ſans que j ' en répẽte
nuſage nur ici le detail qui doit etre connu de

, nuν quiconque n' eſt pas étranger dans

leur commerce . Ne ſeroit - il pas inu -

tile „ par exemple , d' ajouter parmi
d ' autres obſervations plus inutiles en -

core , que ſi les Tubẽreuſes en pot 61
4

ou en pleine terre ſont battues du

1e de pobvent , & expoſces à verſer , il les H

Tdbereul⸗ faut garantir de ce peril en les ap - 1

ubes puyant ſur des baguettes de leur

taille . Je crois qu ' on m' en tiendra 1³
— .

gqaquitte, d nt plus que les meil - 1
leurs a pour aive de ces 1

details , ſont le
80

au mẽ - 60

X la
Pertihen

de celui qui 87

C' eſt donc à leurs lecons

renvoie Je n ' en fais pas de

meème quant à
à

Fattention qu ' on doit

avoir pour le tems de tirer les oi -
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gnons de terre . Cet article mérite

bien d ' en dite quelque choſe de plus :
Sgachez donc , vous qui voulez con -

ſerver pour lannẽe d' après vos Tubẽ -

reuſes , qu ' on peut bien attendre pour

la récolte des oignons que les

*mieres gelées blanches , ou les plus
foibles commencent à tapiſſer lEg “
rement les champs , mais ne vous

laiſſez pas attraper à celles qui les

ſuivent , & qui s ' inſinuent au - delä

de la
laperäcie. Que la fane flétriſſe

quelque peu à lattaque des froidu -

res diligentes , ce n ' eſt rien : mais

ſi le terrein vient à ſe glacer ; les oi -

gnons qui y ſont compris , pourri -
ront ſans reſſource . Veillea donc pout
meètre pas ſurpris , mieux encore pour
eviter de Lètre vers la fin d ' Octobre ,

ou dès ſon milieu mème , couvrez

vos Tubéreuſes qui ſont en planches
avec du fumier , & ſuivant les avis

de votre Thermomètre ou du tems ;
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ne diffẽrea plus de les arracher . En les f

arrachant ne leur ötez pas toute la

terre qui y tient contre . Entaſſez - les

ainſt dans un coin de la ſerre ou en

quelquꝰautre lieu , pourvù que ce lieu

ſoit ſec & non ouvert à la gelée . Si

8 plu vous l ' y craignez , jettez ſur vos Tu - 10

bẽreuſes de la groſſe litiere bien ſeche

pour les couyrir .
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Comment diverſiſter la couleun des Jacin -

tes fle urtes . Comment les deſſecher .

Près avoir rapporté tous les ſoins

que la culture de la plante des

Jacintes exige , il convient
d' expliquer,

ainſi que je m' y ſuis en gagé , com -

diverſifier la couleur de

iſerver les tiges fleu -

ies dans le gout des fameuſes momies

Si magna licet componere parvis .

Expoſons d ' abord Fingenieux moyen
de relever la blancheur du tein de la

Jacinte des Indes , par la
legere

nuan -

5 IUrce d ' un rouge , qui lembell lillant ſur -
8 370 VVVVEVRPren1 fera , pour ainſi dire ,

méconnoiĩtre des admirateurs , ou pour
me ſervir des termes que Ferrari em -

Ploie dans un cas pareil au ſujet des
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Lys. SR ynginalem candorem decenti Piu-
dore pingere volueris .

LAmẽrique nous a communiquéẽ
une plante nẽe dans ſon ſein , & qui
ſt cependant naturaliſèe cheꝝ nous .

Elle eſt appellẽe par les Botaniſtes PH
tolacca Americana majori fructu . Tour -

nefort ſolanum racemoſum indicum . Fl .

R . Par . Solanum magnum virginianum
rubtum . Part . Theat . 3 47 .

Cette plante vivace de ſa nature

dans ſon pays , dure pluſieurs annèes

dans le nõtre , ſi quelque froid ex -

traordinaire ne la tue . Quand elle eſt

bien nourrie , elle ſe rẽpand en diver -

ſes branches ou rameaux qui Selevent

à la hauteur de 7 ou 8 pieds . II

nait vers leurs extrèmités des pẽdi -
cules qui ſoutiennent de petites fleurs

diſtribnees en grappe , & qui ſe conver -

tiſſent en autant de bayes preſque ron -

des & molles . Ces bayes en müriſ -

ſant , prennent une couleur rouge -
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brune ; quand elles ſont bien mũtes ,

ce qui atrive dans les mois dAoũt ,

de Septembte & d ' Octobre , & dure

juſqu ' aux gelẽes , on exprime ces bayes

pour en avoir le ſuc ; il eſt de cou -

leur purpnrine , tient du violet , &

approche un peu du carmin : voilà le

fond de notre teinture ; en voici Pem -

Ploi bien ſimple . On met tremper
dans ce ſuc les tiges des Tubéreuſes ,

& dans un jour ou deux , les fleuts

prennent un coloris emptunté de ce

ſuc , ce ſuc en montant laiſſe tout le

long de la tige des traces de ſon aſ -

cenſion .

Oa peut en uſer de mème pour les

Jacintes ordinaires : car en ayant eu

de ſimples blanches en automne , je
les mis , comme on vient de dire ,
dans le ſuc , & elles rougirent fort

bien .

C' eſt - là tout le fin de ce ſecret ,

qui , comme on voit , n' eſt ni fort
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myſtẽrieux , ni bien penible . Mais ain -

ſi quꝰen tous les autres , il y a des

obfervations à faire , je les indique ,

& la pratique les eclaircira mieux

encore .

Si le ſuc exprimé des bayes du

pαονscα , eſt trop epaiſſi par ſa mãtu -

rité , ou pour navoir pas Eté employè

en ſon tems , il ne peut monter à cau -

ſe de ſa viſcoſite „ & la Tubẽreuſe
men eſt pas changẽe : sil eſt au con -

traire delayke avec trop deau , la tein -

ture manquera
de fotce , la fleur ne

rougira que bien peu , & de la hon -

te ſeulement de ſe voir trompẽe . C eſt

donc un milieu de conſiſtance & de

liquidité que doit avoir la liqueur

pour produire les effets qu ' on en doit

attendre .

Ne pourroiĩs -je pas à cette occaſion ;

& en finiſſant , obſerver queè les ex -

tremités ſont vicieuſes ; & que 3

dans le phyſique , une tempẽrature



140 TRXRAL

proportionnée a ſouvent d' utiles füuc 1
cès : dans le moral une ſituation mo - 15
yenne , un juſte milieu de conduite ,

0

une mẽdiocritè de biens fait la félici - VHet em

té des humains qui connoiſſent les ener !

avantages de cet heureux état , & ſca - e„Alont

vent en rapporter Iuſage à ſa vérita - en
ble fin . dout N

Puiſque jai marquè comment on
colore de rouge les Jacintes blanches „
je dirai donc encore auſſi qu ' on peuk dn
rendre blanches les Jacintes bleues . II

ne faut pour cela quꝰexpoſer les fleurs
à la fumᷣe du ſouphte allume , & ſi

on ſgalit employer avec adreſſe cette

petite ruſe , on diverſiflera agréable - 60
1 8

ment les tiges
5

sJ; on laiſſera dans leur enmatgeIt
naturel quelques fleurons , & on en

dẽcolorera d ' autres en total „ ou par
parties ſeulement , ces big rrures pro - „
curẽes aux Jacintes , tandis qu' elles ſont
ſur leur pied , ſeront admirées par
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ceux qui ignoreront la ſimplicitè du

ſecret qui les produit.
Pout marquer à mes lecteurs la

ſincere envie que j ' autois de les

contenter tous autant qu ' il m' eſt poſ -
ſible , diſons encore , avant les quit - ö

4 . ter „ & en faveur de ceux à qui le

goũt des belles Jacintes feroit nai -

tre le dẽſir d ' en conſerver quelques -
unes au-delà de leur durée naturelle ,
de quel moyen ils peuvent ſe ſervit . 5

e le tiens de Fertati , qui le tenoit

lui - méme de Jean Rodolpl

merarius comme une découverte de
W KI 8 S10 1

3 peu d ' années . ( 1) C' eſt donc à tort 63* C
0

( 1 ) Flora lib . 4. cap . 2. pag . 432 . &

en marge Jo . Rodolph . Camerar . ſylloges
memorabilium medic . & mirabil . nat . 1
arcan . centur . 9. partie 96 . Le joufnal
littefaite d Italie imprimé à Amſterdam

en 1749 . page 638 . donne Tinvention de

01 ſecher les fleurs à M. Monty , d autres l ' at⸗

A tribuent à M. Beeckler Profeſſeur à Stras - 0
bourge , qui le décrit en effet dans ſor
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que les Ecrivains poſtẽrieurs ont voulu

arroger l ' honneur de Pinvention de

cet art qui fait en quelque ſorte com -

me revivre après leur mort des fleurs

favorites ; car ce n' eſt pas à une eſ -

pece ſeule que le procẽdẽ ſe borne .

En voici le dætail .

ecole d' œqοονο‘ ẽ,e & de campagne , impti -

mé à Nuremberg en 1678 , mais I ' honneur

de cette invention appartient en propre au

Pere Jean - Baptiſte Ferrarius Jéſuite , natif de

Sienne , qui en a donné lui - mẽme une deſ -

cription très circonſtanciée dans ſon ex -

cellent ouvrage de florum cultura , impri -

mé à Rome en 1623 . . . . Journ . &cοo . Aoũt

1752 .

Qu' il me ſoit permis d' obſerver le defaut

d' exactitude de cette derniere note à Lẽgard
du P. Eerrari qui meſt point Tinventeur ,

comme la note précédente le dit , & pour

Tannée de l ' impreſſion de ſon livre , car le

bel exemplaire que j ' en ai eſt de 1633 . &

non de 16324 ſi la derniere mépriſe eſt pour

IImprimeur , la premiere ne prouve t ' elle
rien contre IEditeur : M. Boudet eſt Tun &

Lautre .
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Choiſiſſeʒ du beau ſable pur de ri -

viere , & prẽferez le blanc ; lavez - le

encore exactement pour le mieux dé -

gager de toutes les parties terreuſes ,
& des autres immondices qu' il peut
contenir , faites - les enſuite parfaite -
ment ſécher au ſoleil ou au four ,
& le paſſea avec ſoin par un tamis

pour n' employer que le plus fin , ayez
auſſi une caiſſe de bois ou vaſe de

terre , ou ce qui vaut mieux de fer

blanc , de la grandeur qu ' on juge 4

propos .
S le fond de ces vaſes

ou caiſſes d ' une couche du ſable lavèé, ;

à la hauteur de trois ou quatre doigts ,
dans laquelle vous enfoncerez par le

bas les tigesdes fleurs , en ſorte qu' el -
les ſe tiennent droites les unes à cõté

des autres , ſans ſe toucher par aucun

endroit .

On remplit P' entre- deux avec ce

meème ſable diſtribué également par

tout . Les queues ẽtant bien arrètées ,
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on continue d ' arrèter de mème les

fleurs qu ' on remplit auſſi de ſable

en - dedans , puis on couvre le tout

d ' une derniere couche de ſable épaiſ-
ſe de deux ou trois doigts . Et pour

procurer une diſtribution plus exacte

qui aſſujettiſſe bien toutes les partjes
des fleurs dans leur état naturel , afin

qu' elles ne ſe rident point , on agite
un peu le vaſe , prenant garde de n' y
rien déplacer .

On met cette caiſſe ainſi remplie
de fleurs & de ſable & couverte d ' un

verre dans un endroit expoſè au So -

leil s' il eſt aſſes vif , ou à ſon dé -

faut dans un appartement chaud tel

qu ' un poële , ou ſur une cheminée .

On l ' y laiſſe pendant un mois ou cinqꝗ
ſemaines , cet état de chaleur eſt né -

ceſſaire & très-· propre à pomper Thu -

midité de la plante , & à penætrer juſ -

qu ' à ſon intẽtieur .

Il faut cependant obſerver que la

chaleur
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nagchaleur que prend le ſable ſoit pro -

fportionnẽe à Popèration car ſi elle
eſt trop forte , il eſt 4 craindre que

ckldechles couleurs ne ſe fanent ſi elle ne
EAHI Teſt pas aſſez , elle eſt inſuffiſante

56 bien diſſiper Fhumidité qui cauſeroit
la corruption.

250 Les attentions eſſentielles pour bien

rẽuſſir , ſont d employer un ſable très .
ſec , fin , & purifiè de toute immon -

dice .
ſnnk Que les fleurs quand on les cueil -

le , aient perdu lhumidité de la roſẽe

1 u & de la pluie , qu' elles ne ſoient pas N
encore tout - à-fait ẽpanouies , ou du J
moins qu' elles ne faſſent que de s ' pa -
nouir , car quand elles ont deéjd etè

ouvertes pendant un jour ou deux ,
il eſt à craindre que les feuilles ne

nerte tombent , & qu ' on n' y perde ſes10

1 peines.
Ilne faut pas mettre trop de fleurs

dans une méme caiſſe , & la caiſſo
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elle meme ne doit pas ètre bien large ,

alin que la chaleur puiſ ſſe y penẽétrer
des deux cötés . 15

à la longueur ,

on la lui donnera telle qu ' on le jugera
à propos .

Quand il ne Sagit que de conſer -

ver de petites fleuts , ou une ſeule ,

on peut ſe ſervit d ' un vaſe de verte

de forme convenable , la réuſſite en

ſera plus sũte & plus prompte .

Si en retitant les fleurs de la caiſſe, ;

il 8·y 8 du ſable attaché , on

peut Pböter en les ſecouant ,ou en la

vergetant
doue „ ou mème en

les lavant , ſans qu' il y ait rien à crain -

dre pour elles pourvũ qu ' on ne les

lai humecter .

Ces fleurs ainſi prẽparẽes & au ſor -

tit de la pteſſe , doivent ètre dẽpo -

Ces 1 uUnèe autre priſon ſi 0N les

ver ; Ceſt ainſi qwen 1745

ſeph Monty Acadẽmicien de

venit en Fevrier diverſes

D25
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fleurs renfermẽes dans diffèrentes bou -
38

teilles auſſi belles & auſſi vives qu ' elles

peuvent FTetre ſur la plante dans leur

ſaiſon (1)
C' eſt d ' une fagon à peu - près ſem -

blable que les ſables brülans de la

Libye , & ceux de quelques quar -

tiers de l ' Egypte , garantiſſent de la

corruption les corps qui 8' õ trouvent

enſevelis , & les deſſéchent ſi bien ,

qu ' on y voit des corps d ' homme ne

peſer pas quatre livres , & les prenant

par un piede , on peut les èlever , com -

me on ( léłveroit un bäton , ainfi que

( 1 ) TJournal conomique Dẽcembre

17555 page 118 . Le Journaliſte y paroit

ne point ſortir de ſa prévention , puiſ -

quil dit en cet endroit que Acadẽmie
de Boulogne réclama de plein droit L' ex-

perience diun de ſes nourriſſons ou de ſes

elèæves , & qu' elle donna des éloges ſincẽ -

res düs au talent & aux recherches de M.

Mont ) y à Toccaſion de ce fruit à ſon expé -

rience .
. N
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rapporte IHiſtorien de PEgypte . ( 2)
1 1

Notre ſorte d ' embaumement facile &

0

ſans * a ſur Lautre Lavantage ,
non de conſerver ſimplement le cada -

vre des fleurs , mais de leur mainte -

nir un reſte de beautèé qui , au beſoin ,

peut ètre ranimẽ juſqu ' à un certain

degrè , en met ces fleurs ttemper
dans de Leau légerement degourdie.

Ceux qui voudront tenter d ' autres

moyens de conſerver leurs fleurs , peu -
vent lire le ſecond chapitre du qua -
triéme livre de la Flore du P. Fer -

rari intitule Florum ſiccitas vivaæx &

Veriſimile mendacium . Je crois que de

mon cõtẽ iᷣen ai aſſez dit pour conten -

ter tout amateur des Jacintes qui veut

en elever .

( 2) Naillet lit . 7. pag . 2515 282 & let⸗
18. p. 88 .

tachesd
tes ou

duyaux

ne deyrt

eder
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